
Nations Unies

.A.SSEMBL,EE
,·GENER.A.tE

• Il

lJIXIEME SESSION
pocuments ol/iciels

51Se

SEANCE PLENIERE,
Jeudi 22.epternbre 1955,

,,,a 10 h~30

IVetfJ-York

.,

.A/PV:5'18

15

fi

Prélident:M!JoséMAzA (Chili).
" ~, - - . {

~ Point i9 de l'ordre du jour:
Ou~ert1Jre .de la. discussion gé,nérale .•....•.••...•.
. Discours ·de ~. de Fr~itas Valle (Brésil), de M.

.. Dulles (Etâts":Unis d'Aïnérique),'lle l'abbé Bèn;amin
. ,NUiïez. (Çosta-Rica)~ de M.,Fawzi(Egyptel et de

Y.Diaz Ordoiiez .(RépubUque .Dominicaine)...',' -, "-,,' - .

parle Conseil de sécurité à Londres, où en, l'espâce
Pa,. d'un mois seulement nombre de questions d'importance

capitale ont ,été .réglées, ou encore' les situations cri­
tiques que l'Assembléegénérale,aredrcssées avec. ter;.,

'meté. et sagesse, 'notamment aUCQurs des ann~s 1947,
'1949; .1950 et' 1951. Cc; ne s9ntlà quequelqQes.exeln~
pIes parmi bien' d'autres. C'e,st poUiqlloi; si en un sens
il est possible de:regrètterqu'aucour~ de ces demières
élIln,ées l',;lction :ait quelquefois été lJ1enéeunpeu1}or~
du.' cadre de l'Organlsation, .. nous .·nous•..·féUcitons. nean­
moins des heureuxrêsultatsainsi obtenus et nous en;
appélons d'autres<ie tous nos vœux. . '.

."'. .4~ . La~nférenceintentatlonalesur l'utilisation de
~INT 'DE ;L'Qip)RE DU JOUR l'é~~:ergieatomiqueà desfinspaci6ques,quis;estréunie

Ouverture.dè lâdi8tmssiongénérale grâ~eà.l'initiative .mémorable pris~devant l~Assel11blée
généraieparle .Président des Etats-Unis .d'Atnériqué

DISCOURS .DE M.. DE'FRE~TAS VALLE ·(BRÉSIt.),DE.... M. [470tmeséance) est Je .témoigqagçJe·plU$ técentd~
DÙLLEs (ETAT$-UNIS: D'AMÉRIQUE), DE .L'A'QBÉ l'intérêt qu'il 'y a'à tecoutir'Jargetnèl1tànotreorganb
BEN]A,MfNNuNEZ (COSTA';;RICA),DEM.FA\VZI sa.tion. Cette .conf.érence amis en vive lumière, non
.(EGmE)ETD.~M. DfAZORI>ONEZ (RÉPUBLIQUE seulement les avantages que l'énergieatom~quepeu~
DO:M1NICAINE) . - . apporter..à l'humanité, mais aussi la menaceapoca1re'"

'1. ·.. M. DEFREITAS'VALl.E (Brésil)' [t~aduitde - tique"quip.èserait surcette •.. demièresi,····ta. force.que~'
fespagnol]: Je VOt1drais tout d'abord, de cette tribune, contient l'atomeét'"t utilisée. à, dès :D.nS destructives.
pt~entermesrespectueuxhommages à mOllami le Nous .avonsvu des savants venus de i'Opàys-,- e~ dont

~ Président de l'Assemblée générale, homme d'Etat emi..certains,avaient .une aètivitéétroitement 'en .rapport
nent dU'Chili, pays d'où j'arrive et pour lequel j'ai une avec laJabricationd'enginsatomiques~travaiUer~ de'

~ grandé admiration. " concel"t:'etéchanger spontanément .et ouverternent dës
i L'orateur poursuit en anglais: .-. . ..' . renseigpements sur les bienfajts que.le mondepeutr~-.
\2. I.e Brésil s'est toujours adressé à l'Assembléegé- tirer de éètte découverte .historique. Ce Jaitestextrê-
'nér'a1e .d.e·s 'N"·a·.tl·o··n.·s· .Un.ies.· ave"C' .c·o·nfiance.. et ftan.chise.· . mementréconf(jrtant; 'il coiîtientun .. elément.chevalé..

, resquequi estrarernentl'>résent dans les relations inter" _
.Une 'fois de plus, nous voici téunisdanscette salle, nationales de notre' époque. .) ". ",," ..,.. ',,'
lllaisà un 'moment où denouveauxhorlzons semblent ...' . ..... '. . ,'y;l ........•

;se présenter à nos yeux et'où l'humanité tout entière ·5.. Il ya 10 ans, au sortit des,hotreurs,de laguerl"e,
attend iritpatiemmentd'être délivrée de la sombre me- . les espoirsferventsdes.hottimes.et de~femrnes d~
nace qtû plane'surelle.·A .la: cérémonie commémorative mondeentiero~~,convergé"vers ·l'Organisation'des;'~a""
'de San..Franciseo, où les dissentiments ont perdu de tions Unies.Pietlyeuillequècelle-ci puisselibr~t11ent
Jeuracuité, asueeédê la Conférence des chefs degou- ppursuivre les" efforts qu'elle a entrepris pour établir
vemementqui a réuni à 'Genève les quatrepuissancès, une paix équitable etdûrable.
,conférence au ,cours de laquelle les vertus de' la fran.. 6. J'inèline~,àcroire que lem()nde ne'retro,..vetaj~..
d1ise ont pris tout leur r~lief. Et maintenant, à)a suite mais sonéquilibr;etantquelaséeurité del'Euro~ne,
de tette ré11nion dont il y"a lieu se réJouir, le. Secrétaire sera'pasassu'réé~Le problème de l'unification, de ,1'Al-
.d'Etat des Etats-Unis d'Amérique et les Ministres, des lemagtie e$tainsiihévitablement;posé. Irne s'agit pas'
;affaires étrangèr.es d~:France,du. ~oyaume"Uniet de simplement de donneraupeuplealiemand -- dont nous
l'Union soyi.étique.vq~t bient,ôt co~bine~ leurs efforts reconnaissons les qualités -- ce'àquoi iladroitr nous
'afin.' de faIre ,face·.cQ~rageusement et .resolumept ..·aux devo~s;,aussi' atf;ribuelih~··I'Al1ernagQe.· toute Ja"'part'de
problèmes quile(sépar:entencore.Làpaix ne peut être . responsabilité ·.qui htirevient dans·le maintien. "de ..:la.

.'créée uàcoups.de.miracles", .a ditM. Spaak avec sa paix. La division. actuelle de ce pays, en se· prolon.geant"
.clairvoyance."habituelle.' ..p()urt~t, si ... les·.solutioliS·.·. des ne· peut que porter· préjudice;à•. la-$tabilisatiolt .·politique
pr()blèmes~qui seront e;xaminés,à Genève .ne devaient et "économiquevi:vement·· SoUhaitable de' ,l'Europe;.
pàssuffir~à. réaliser lé miracle, de la paix, du moins d'autre part, elle estde nat~re~aUm~nter\1ne'dang~:
rendraient:'elles au 'monde la. confiante en l'avenir.teuse·source de ttoqples. NgUs croy.onsfettnernent.que

"3•. Les'vét~t~s"'de.1'Organisatibn des 'Nations Unies l'unificationdcria nationallem~de,' accompagnée'd~un
:n'ont certainement "pas oublié le grand nombre de vasteprogrammede~ désànnet;nent mondial englobant
.di~icultés qui ont pu 'être résolues de façon satisfai- les grandespuissal.1e;~s,n\peutavoir d'~utre effet que
,sant~ dans le cadre de ,cette' organisation.. ,Qu'il me de :~écourager toute velléité d'agression qui pourrait
'suffise de rappeler les resultats remarquables obtenus subslste~ en Allemagn~t
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1 Voir Conférence des Nations Unies sur l'Organisatioh

internationale, G/7 (e) (3).
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cette revision recueillerait Un appui §uffisant pottr être
approuvé. Cette observation «s'applique' nbnseulement
au vote qui devrait décider de son adoption, 1llais, aussi
au processus plus long de sa, ratification. Dans ces
,conditions, tout en reconnaissant qu'il sérait souhai­
table de, reviser la Charte, ladélégationb.résilienne
estime qu'il serait plus sage de prendre, à la présente
session, la décision de convoquèr une conférence et de
renvoyer à la proChaine session la qtiestiôn de sa date
exacte. Selon nous, on permettrait ainsi aux Etats
Membres, parmi lesquels l'esprifd'harmonie aurait eu
le 'temps de se fortifier, de procéder utilement à une
revision des dispositions de la Charte qui, à la lumière
de l'expérience, se sont révélée~ peu satisfaisantes.
13. Dans le domaine des droits de l'homme,le:;Brésil
n'a pas eu l'occasio~'de'participer activement ~.' la ré­
daction des projets de pactes, n'ayant pas' été repré­
senté aux organes qui, ont assumé cette ,tâche. Cepen;.
dant, son gouvernement désire indiquer qu'il convien­
drait d'éviter que ces pactes ne revêtent le caractère
de déclarations 'absolues, empreintes d'un idéalisme
outrancier. Il est bien évident en effet qite ceux-là
mêmes, parmi .les ,Etats .q~i .ont,traditionnellement dé­
fendu ces droits fondamentaux,'nepourraient sous­
crireà des, déclarations de 'çetté natur~. "
14. Avant de terminer, ,je ,me permettrai d,'appeler
l'attention de l'Assemblée générale sur lanéce~sitéde
redoubler d'efforts envue,dé corriger les différences
énormes que présente le niveau économiquepesdiv,er­
ses régions du monde. C'est là, en fait; ~1}t.dt;S, 'buts ~s-.
sentiels de notre organisation. Certes, P?US nepo.uvons
demander qu'ùne égalité de richesse soit réaHséeentre
tous les pays; mais des nations comme le Brésil, dont
la principàle source de revenus est, représentée par la
production de produits de base, sont touchés 'non seu­
lement par ,les fluctuations de l'offre et de .la:demande;
mais aussi par l'a1:lgmentation de la production dé
produits analogues dans les territoires coloniaux; aug­
mentation qui tient en partie à raide financîère'qui'•• leur,
est octroyée dans l'intérêt de~.p'ui$sances .' coloniales
elles-mêmes. Il va de soi qUe les niveaux de vie, dans
les territoires coloniaux, permettent d'arriver :,à ;uncoût
de production qui abaisse le prix' des produits de base
à un niveau ,si bas qu'il, prive les, producteurs"habituels
de la faculté d'entrer en ,concurrence. Il est ;ùr.gentque;
par ,l'assistance teChniqu.è, et des moyens' financiers" ap"
propriés,nous nous, efforcions d'éliminer les' sources
de griefs "économiques et sociaux qui nuisentau~ rela..
tions harmonieuses entre ,les peuples.

15. . Avant de quitter cette tribune" j'~i Yhortneurd'an"
nOlicer à l'As~emblée' genéraleque .1e< Gouvernement
clu" Brésil a décidé d'accueillir les prisohniersde la,
guerre de Corée dont les autorités indiêittl~S:àssltn1ent'

encore ,la' garde~ ,sous' .réserve, qu'ils' 'remplissent' l~s
conditions minimumsd'immigrationéf'qu'ilsse. dé,dà"
rent ,prêts à vivre parmi' la' 'popùlàt'ion 'brésilienne.
>""':,- '.. ,.', " . - - ."': ., "'.,'" .;": " - " "~;' .- ' '.: -.

~6. ,M. DULLES, (Etats-UmS q'A~eflque). ,[troo1'tt
de l'anglais] :, C'est tQujoursay~c,ung~~nd\plai~ir q~e

j~ me retro~ve dans cette .~ssem1>.lée,da~s :-ç~'ce~t~~
ou s1harmomsent les eff'()rts desn.atlO~s; mais le" p,lal5,l,t
que j'éprouve a:':1jourd~huiest tout spécial. ,car ,I10g
seulemént ,cettesessionmarqut;' la fin ,d'tJne'premièr~
décennie d'efforts maiss'accoJ:)1pagne ~n()tifre d'lieu­
reuxauguresqui laissent espérer, pour la, deuxième'
décennie "quicotnmence maintenant" \1neplus grande
h!1r~onie" Il dépend assurément' de nous qu'il en soi~
amSl.

t.eA4k, '1 Jkk4 QU :am
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7. Maintenant que la tension dans les affaires inter­
nationales est en décroissance, nous pouvons 'mieme '
discerner les controverses qui mettent en, danger les
relations entre les peuples et les natio!ls. Je veux parler
de, ce que l'on appelle la question coloniale. Presque.
toutes les nations •du continent américain ont acquis
leur indépendance .par l'insurrection et, aujourd'hui
encore, elles tirent fierté et, force de leurs luttes et de
leurs faits d'armes valeureux.'Ilest donc très naturel
que leur sympathieaiIle à ceux qui réclament leur
indépendance. Néanmoins, ce sentiment vient du cœur
et il ne doitpàs obscurcir l'esprit. Qu'il me soit permis
de rappeler, cette parole de Napoléoo' : '''Le cœur d'un
homme'd'Etat .doit être dans sa tête."
8. Il semble donc que. le rôle le l',Organisation' des
Nations' Unies' soit d'éviter des mesures prématurées
qui,une 'fois 'adoptées,pourraienf être.unjoU'(amè­
t"ementregrettées. L'indépendance réelle est le ,fntit de

, l'évolution naturelledesinstit~tions politiques, fà\ror'Ï­
sée.par une 'strUcture économique et' sociale,solide. Que
lès pèuples mûrissént et que leurs institutions se déve­
loppement pleinement et l'indépendànce sera 'une béné~

diction; .sinon" elle ne 'serait qU'Une iIlusiondàngereuse~

9. ,Les pays' qui, étaiènt représentés à. ,la .Conférence
de·· Bandoung ·ont affirmé leur maturité,,·politique par
le Jait que, ,tout en prenant fermement position à
l'égard de maintes' questions controversables, ils ont
ténu ,compte,. des réalités de :la"situation" internationale
et des',problèmesque la nécessité de coexister soulève
pour Chaque nation.' , ,(

.10. Nous' 'voyons avec satisfaction qu'en Extrême­
Orient les efforts déployés, par 'le Secrétaire' général
envued'obtenir.la libération des.aviateurs des Nations
Unies détenus de façon si arbitraire par le Gouverne­
ment de Pékin. ont été couronnés de succès.M. 'Ham­
marskjold mérite notre 'reconnaissance.,. Les Nations
Unies peuvent Se féliciter de, voir à, la tête de l'Orga­
nisation,,1.Ùl homme' rompu aux ,questions politiques,
et dont la grande compétence n'a Çl'égal~ que sa mo-
destie. ' ,

Il. "Je ne connais aucun autre. problèmê qui 'soit ,pour
l'Organisation des Nations Unies aussi capital quece'­
lui ·del'admissiOn de nouveaux Membres. L'impasse
dans laquelle on se trouve actuellement, ,et •• dont on au­
rait pu ,sortir il.y.a bien 16ngtemps~ pti"e l'Organisa­
tion du' ca~actère' universel,qu'elle devrait, avoir ,aux
termes de l'Article 4 de la .Charte. ,Si l'e§,prit de com­
préhension' et. de concessions mutuelles"<Jtti s'est fait
jour pop.vaitrégner parmi les membres du Conseil de
séeurité,jé suis persuadé que beaucoup. d'Etats feraient
l'objetd'ullerecomtnandation' ,à l'Assemblée' générale
en vue de leur adn:iissiol1.commeMembresde l'Orgél­
nis;ition. '
12. En 1945,' à San-Francisco, la délégation brési­
lienne avait proposé que la Charte fût autom~tiquement
reviséetous les cinq ans et qu'ilne' fût pas fait usage
du.veto1., Bien que cette proposition 'n'a.it" pas ,été adop­
téeal'époque,les ·dispGsitiotls de,l'Artide·.109- en 'tien:..
nenttornpte dans· une certaine mesur~ et1<:hargeant
l'Assemblée générale d'exarniner. 10 ans après l'entrée
en vigueur de la Charte,s'il'convierttou'fion d'organi­
ser une 'cQnférenceen VUe de reviser celle-ci. Il semble
cependant que ,·la situatiort irtternationale actuelle ne
permette guère d'espérer·, que'e texte' auquel aboutirait

,1
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positions. sont applicables; mais il. serait difficile. de
prétendre qu'il s'agit d'un instrument parfait et qu'on
ne saurait améliorer. '

. 24. Les Etats-Unis estiment donc que J'Assemblée
devrait,au coUrs de cette session, approuver en prin­
cipe la convocation d'une conférence générale aux' fins
d'une revision de la Charte et constituer une commis­
sion préparatoire qui' serait chargée d'élaborer, et de
présenter des' recommandations quant à la date~ 'le .lieu,
l'organisation et les méthodes de travail de cette con­
férence.
25. Qu'il me soit permis maintenant de faire larev.ue
des événements qui se sont produits depuis' le mois de
,décembre 1954, date à laquelle s'est close la neu11ième
session de l'Assemblée générale. Dansl'ensemblè, ces
événements ont contribué d'une façon notable à main­
tenir, comme le veut la 'Charte, la pai;K et la sécurité
internationales, ,conformément aux principes dela jus­
tice etdu.droit inte~ational.Je ne veux pas lesrelat~r

tous en détail et je me bornerai.à évoquer. ceux dans
lesquels les Etats-Unis ont 'joué un .rôle,généralement
en collaboration aVecd~aùtres pays..
26~ En ce qui concerne l'Europe" la République ,fédé­
raie d'Allemagne·est devenue· un'Etatlibre et souverain
en vertu de traités conclus par 'cet )Lt;1tavec la Franc~,
le Royaume-Uni et .les .Etats-Unis. En même tel11Ps,.
elle a adhéré au Traité de Bruxelles 'et au Traité de
l'Atlantique nord. . .
27. D'autre part, le Traité deBrûXell~saété remanié
de tellemanière que, conjugué avec le Trâitéd.e l'Atlan-­
tique n~rd, il a permis d'ét~blirun "systè~eefficace. de
limitation, de contrôlè:etd'intégrationdesforcesar­
mées, dont l'histoire ne présente pas.d'autre' exemple,
Ce système représente une assuran<:e contre l'emploi,
dans la. région de l'Europe occidentale, des.forces na­
tionales .à· des fins agressives .et nationali$tes~ Les ac'~

cords conclus fournissent une sécurité,nOIlseu.1ement
aux Etats parties aux Traités, mais aussi à ceux qui
n'ys0t,ttpaspa9ies. Ils~uPP'r.iri::lent lesçonditions qui

,ont fait de. l'El,.trope occidentale. un foyer. de ,guerres·
successives. dont les deux dernières,ont d~généré en,
guerres mondiales et ont mis en danger le. monde
entier. Jamais encore la sécuritécollectiveet.la modé­
ration individuelle n'avaient été si ingénieusement et si
largement associées. Tous ceux qui crbient danse le
doubleprinc:ipe de la Charte,à savoir que la séCUrité
est une tâche collective et "qu'il ne se.rap~sfait usage
de la force des armes, sauf dans l'intérêt commun"
peuvent acclamer ce. résultat comme une v.ictoire..
28. A. la. suite des événements qui intéressent l'Al­
lemagne,. l'Autriche a retrouvé sàsouveJ:aineté. ~e

Traité d'Etat autrichien, qui était ·en sQuffrance depuis
huit ans, a étésig~éJe 15 mai dérni~r et est rnaint~nant
en vigueur. Ainsi, ont été enfin tenues lespromessês
contenues dans la Déclaration de Moscou du 1er ,no­
vembte 1943· et réalisés les espoirs . que 1~Assel11blée
généraleayait expriinésà sa septième ses,~iQn .. [résolu­
tion 613 (!(fI)] '" Ilconyiet.ttde .no~er, incide~tneJlt,
que le Tralf~ d'Etat autrld11en,slgne par l'Umon 50,.

Yiétique, 'prév\1it l'appui de. la demanded'adrnissionde
. l'A.utriche à l'brgariisation des Nations Unies. ..

29. Peu .après' ces 'événements touchant l'Allemagne
et l'Autriche,. la Franc~, le Royaume-Uni, l'Union
soviétique et les Etats-Unis ont déployé de nouveaux

.' efforts pour r~uire.le.danger d'u.ne,guer,eet résoudre,
par VOle de negoclatlo:Q,s, les ddïe.rend'sencorepen~
dants. '

Sl8ème 8.~ance --- 22septembl'e 1955,

17. Nous pouvons exprhner cette opinion avec con-
. fiance parce que nous. voyons les nations devenir de
plus en plus sensibles aux jugements moraux de éette
.organisation.L'Assemblée générale est un centre où
s"élabore l'entente, laquelle engendre l'espoir; c'est
aussi un centre où des j1,1gements sont prononcés, où
les nations exposent, définissent et défendent leur poli...
tique internationale. Les objectifs nationaux sont ainsi
révélés et souvent modifiés à la lumière des opinions·
exprimées. Il arrive que les objectifs véritables soient
dissimulés, mais cette assemblée sait comment les dé­
couvrir.
18. L'influencequ'exerce'le ',jugel11ent moral dës~~tr~~>'
tions représentéesici confère à l'Assemblée un pouvoir
r~el. Aucun pays ne s'expose à la légère à sacondam­
nation, avec tout ce que celle-Ci il11plique. Le fait que
le pouvoir de ,notre organisation découle en:' grande
partie des juge~ents~lJ1orauxqui sont portés ici éclaire
le problème. de l'~dmission de n.ouveaux Membres. Il
montre comBien il est essentiel que l'OrgéUlisationcol11­
prenne toutes les. natiogs qui remplissent les conditions
requises pour y êtr~admises. et qui, par leur politique
et 'leur comportement, ont tél11o.igné. de leur attache­
ment aux buts et principes de la Charte.

1

19.. L'Organisation compte aujourd'hui un grand
nombre de Membres. Cependant, une vingtaine d'Etats.
souverains n'y sont pas encore représentés. Beaucoup
d'entre e~ remplissent les conditions requises par la
Charte ;ce sontdesEtatspacifique~,capables de rem-

.plir lesobligationspe la Charte et disposés à le faire.
Leurs gouvernemenfs représenteraient ·ici d'importants
éléments <;le l'opinion mondiale. En empêchant leur
admission par l'usage du veto, on porte un préjudice
considérable, non seule~ent à ces Etats eux-mêmes,
mais aussi à l'Organisation et à tous ses Membres.
20. J'espère qu'au cours. de cette dixième 'session, le
Conseil de .sécurité. et l'Assemblée générale' prendront
les mesures nécess~ires 'P9uradinettre ces Etats dans
notre organisation. Ainsi I~Organisationdes Nations.
Unies entrera dans la deuxième décennie de 'son exis­
tence mieux en 'mesure de .servir l'humanité.
21. L'Assemblée doit, au coûrs .de cette dixième ses­
sion, 'examiner: la question de .la'convocation· 'd'une
conférence générale aux fins d'une tevision .de la
Charte. Les dispositions de celle-ci luî' en font une
obligation.
22. Les Etats-Unis estiment que cette conférence doit
avoir lieu. Elle est nécessaire, ne sèrait-ce que pour
reconsidérer la question du veto en relation·avec l'ad­
mission de nouveaux.Membres, sUrfoutsi .l'n'sage.abusif ,

. de ce veto devait continuer•. D'autre part, il est néces­
saire,' en., raison, des ,.. événements ,tnarquantssurvenus
dans le domaine .de l'énergie atOl11ique 'et .du. désarme­
ment, de donner il notre organisation'.une plus grande
autorité dans, ces questions,. qui sont capitales pour la
sUrvivanc~ du monde. Je rappelle' que. lorsque nous
avons rédigé la Cbarte,àucun denousnî'~tait enmesui'ë
de juger des terrifiantes possibilités de la guerreato­
mique., t'fotre d1arte date,de l~époqt!~\préatomique.'
23. Les fone:tateurs de l'Organisatidh ont estimé qu'il
serait nécessaire" au bout de 10ans~. de .procéder: à ~pe
revisionde la"Charte à la lumière de l'expérience4c­
quise au cours de cesa.nnées. Je crois qu'ils ont 'eu
raison. Cela ne signifie pas qu'il faille apporter à la
Charte des modifications radicales. Dans' l'ensemble,
,elle s'est révélée un instrument souple et dont les dis-
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fédérale d'Allemagne ne durent pas' toujours, et que
les puissances occidentales" notamment les Etats-Unis,
ne soient pas constamment prêtes à étendre les garan·
ties qu'elles offrent à l'Union soviétique pour apais~r
ses craintes au sujet de la sécurité de 'l'Europe.
39. Les circonstances actuelles sont si exceptionnelles
et offrent de telles possibilités qu'on peut espéret qu'au
cours de leur prochaine réunion, les Ministres des
.affaires étrangères des quatre' puissances trouveront
une base solide pour la réunification de l'Allemagne
dans le cadre d'un 'système de sécurité de l'Europe.
40. Lors de la Conférence des'chefs de"gouverne­
ment, à Genève, le président Eisenhower 'a, indiqué
deux caUSes de·· tension internatiol}ale dont l'insçription
à l'ordre .du jour de la conférèn~ert'a pas été acceptée;
4L. ·La première était le "respect du droit des peûples
à choisir la. forrile de gouvernement qu'i1s:d~sirent".
A cesujet, le président Eisenhoweradéclaté' quef~le
peuple américain déplore que certains peuples de l'Eu-

. rope orientale, .qui possèdent un long et brillant·· passé
historique, .n'aient pas encore pu se prévaloir de ce
principe, énoncé pendant la guerre dans notre décla­
ration relative aux NationsUnies et confirmé au cours
de cette période par d'autres accords".
42. Le président Eisenhower a aussi soulevé laques­
tion du communisme intemational.Ila déclaré que·
cette questi,ontroubledepuis 38 ans le~relations'entre

l'Unionsoviétique ·et les autres .pays. Il est en effet
difficile àun gouvernement 'd'établir des relations cor­
diales 'àvec unaùtre gouvernement dont)ebut êstde
le renverser par. des moyens' subversifs. '"
43. Le ··chef du Gouvertlement'~oviétiquè' a déclaré
que ces questions n'étaient' pas de celles quipottva~ént
être discutées àla Conférence de Genève~NéanmOlIls,
ces deux problèmes côntinuerpnt à' retenir l'attention
d'UIlegrande partie de l'humanité. En fait, ce 'que fera
l'Union soviétique à l~ur sUjet. sera pour, beaucoup
le baromètre desvéritablesihtentionsde songQuver~
nement.
44. Si l'esprit. de Genève 'n'èst pas feixit,maissincère,
s'il se révèlèdurable" et nOn éphémère~ il fera dispa­
raître les accroissemerits anormaux . de. la puissance
nationale qui .. ,étouffent l~espritd'indépendàncenationale

.et il mèttra fin a~ off~nsives .politiques, qui .visehtà
.renverser desgouvemements Jibres:'· '
45. Si nous tournons maintenant nos yeux v~rsJ'hé­
fuisphère. occidental, .nous constatons que. l'Organisa"
tiondes Etatsaméiicains. 'continue à démontrer que
les principe$.de l'Organisation des .Nations Uijies peu­
vent être mis en ,œuvre .et·leurs"buts .réalisés ,par...des
accords régionau.."'C conclus en vue deJa défense collec"
tive. Les, ~~u.nions génér3:1e~de'I'Organ!s!ltion d,es
Etatsamerlèams ont favorISe l'ententepoltttqueetla
collaboration dans. les domaines. économique et social.
Trois ,fois ,au couts '. des 15 :derniers 'moUs ~dans le
cas .du Guatamela, dans celui 'du' Cbsta.:Rica et, .tout
rééemment; dans le différend defrontièr~oppoJ)ant
l'Equateur et le' Pérou - .. ' rOrgaqisation lèst intervenue
sa~s retard.et' avec efficacité pourmaintenit l'.ordté
international.' Comme la Chatte des' ·Nations :Unies
l'exige, l~ Conseil de sécurité a été"tenu pleinement
auliçourant des actions dë l'Organisation des Etats
américains .,dans ce domaine. ",.,'
46., Dans·le .Proche"'Orient, 'la situation demeure trou­
blée.Il a été difficile de' faire respecter' la ligne de
démarcation tracée par l'armistice d.e 1948, conclu sous
les auspices de l'Organis'ation .des Nations'Uni~s .PQUf

:,.
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,30. Au mois dema~ 1955, les tr.ois puissances. occi­
'dentales ont ptôposé de faire ce qu'elles ont appelé un
effort en deux temps. Le premier temps' devait con­
sister en une réunion, des !>chefs de gouvernement,.
,. d d" 1\ 1 '1···· '1"reUnlon ont onatten aIt UH nouve ·e anpùur . exe-

cution 'du'deuxième temps, à savoir l'examen détaillé
du fond, des problèmes.
31. Le premier stade de ce programme a été accompli
en juillet 1955 à Genève, où se sont réunis le~ quatre
chefs de gouvernement qui ont manifesté clairement
leuT désir commun de paix et exprimé leur intention
d'établir, entre eux de meilleures relations. Ils ont re­
connu, notamment, qu~ de nouveaux efforts devaient
être entrepris dans les. trois domaines suivants :'pre-,
mièrémen~, sécurité européenne et Allemagnè; deUxiè­
mement, désarmement; et troisièmement, établissement
de relations entre .l'Est et l'Ouest. .
32.. ,N'ousenttons maintenant 'dans le deuxièÎne' stade
du programme, qùi, mettra ···à l'épreùvel'espritde
Gênève~Un sous"'comité desN.ations UnieS examine
déjà ,les propositions faites à Genève au sujet du dé­
sarmement. Le mois prochain, les Ministres des affaires

'. étrëJ.ngèresde la France, du Royawne-Uni, de l'Union
,so;viétiqueetrlès Etats..Unis se réuniront à. Genève.
'Lés puis,sancesoccidentales associeront à leu,rs' travaux,
~n temps utile, la République fédérale d'Allemagne et
leurs partenaires de l'Organisation du Ttaité 'de
l'Atlantique nord.
33/Les quatrepuiss(lQcesoccidentales sont convenUeS
de donner, à cette ,réunion, priorité aux, problèmes
étroit~rnent liés de la réunification de l'Allemagne et '
de la~écurité de l'Europe. Cette priorité est justifiée.

, '34. 'Voiciplus de lOans que let>eupteallen:i~Lndest
séparé .contre ·sa.·volonté. Le maintien de cette' sépara-,
tion estüncrime contre' nature. . ,
35. Les ,trois quarts'de .lapopulation a.llemande. sont
dans la République fédérale.'. Ils ·ont.lachance. d~avoir'

'uri,grand~.chef.~, te chance!ier Adt:nauer, partisan d'~l1e
Allemêlgtlé unIfiée et pacdique,.VIvant encol1aboratton
amicale,'avec: 'sesvoisiris et résolu à ·faire ·en· s9rte que
lesaspitations légitimes de l'Allemagne à la sécurité
êt à l'égalité souveraine soient satisfaites, sabs r~Qais­

, 'Sucé du ,. militarisme ,allemand. Ce serait, ceqes, une
tragique:err~ur' de'croireque, parce qU~",la majorité
d~s Allemands ~.r,naintenant ~ccepté. c?~ag\\,point .de
vue, on peut perp,etuer, sans nsque l'mJuste separation
qui est imposée à la ,nation'allemande. , '
36. Nomor.euses' sont lesnatiorisqui estiment que leur
propresécUrit~ et lapa,ix iriternationa~eexigentque
l'Allemagne soit réunifiée .et puisse, si èlle 'le désire,
devenir partié aux a~c()r~s conclus par, les pays ,de
l'Euro-peocCidèntalepour ,la limitation,' leêont~ôle et
l'intégration" desfotcesarmées,' .afin .d"e!J1pêcher .. que
céS'fortes 'ûeseryent'à, des fins d'agressIon.. D'autres
paY$'estirn~nt.qutune All~~agne: unifié~ dans le cadre
de l"Orgalllsabpndu .Traite de l'Atlantique nordçons­

, 'titueraÎtj.même dans'ce'cas, un da~ger,pour'eux. '
37. . 'Pour apaiser 'ces craintes, .les' puissançes ,occiden'"
tales sont prêtes à propos.erun plan général de ."sécu­
rité européetlfiéqur.donnerai~ ,à l~p'nio~ .. soviétique
d'imp::n1antesgarantles supplementalres•. ·La. confor­
mité 'présente de ,l'attitude des' puissances occidentales
et des dispositiQns dans lesquelles se trouve, la Répu­
blique fédérale d'Allemagne en 'lattlatière fournit une
OçcasiQn unique. de' ,résoudre 'le 'prqblème.
38: Cependant, il se peut que les dispositions que ' je
viens dernenti()nn~r en çequiconcerne 'la République

",
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mettre fin à la lutte.entre les Israéliens et les Arabes.
Les Etats~Unis tiennent à rendre hommage à ceux qui,
pendant ces temps troublés, ont servi l'Organisation
des NationsUnies, partict.tlièrement le général Burns,
dU"Çanada, et. ses collaborateurs.
47.'Le 26 août ,1955, j'ai parlé de certains aspects
fondamentaux: d~ cette situation. J'ai dit que, si les
parti~s. étaient désireuses d'arriver à un règlement, .elles
pourraient, pensais-je, recevoir une aide de l'extérieur..
J'avais. en vue une .. assistance. finan~ière .en ce qui· con-,
cer~e. le problème des( éfugiés arabes. et des projet~
d'irrigation quipermetttaientà la. population de toute
cette région de jouir d'une vie meilleure. J'ai également
dit qu'il. était important de donner à la. région une sé­
curité plus grand~.' J'ai déclaré que, si certains pays
étrangers à la'régionse.monttaient prêts à apporter
une contribution'à ces trois aspècts essentiels . d'un
règlement,il pourrait alors y avoirplusdepossibilités
de donner l'ordre,latranquilitéet 1'1 bien~être à la
région elle~lllêrne. '. ' , ' ' ,
48. Le président Eisenhower m'avait autorisé à :dé­
c1arerqu'il recQmman~erait laparticipation~esEtats­

Unisà. ces engagements financiers. et de sécurité si ,les
gouvernements directement. intéressés. so~aitaiént
cette participation, , étantèntenduque si une action
étaitpossibleelledevrait être entreprise 'sur le plan
interilational,depréférèrice sous les auspices de 1'0r-
ganisati<;>n des Nations Unies. .
49.' Le R9yaume-Uni s'est. ~rpn1édiatement associé à
ces suggestions des Etats-Unis. Un certain nombre
d'autres .pays, ont également .fait .savoir .qu'ils les ap-
puyaient. ." ..' , " '. . '."
,$0. ' Silespay~' du Pr()che-Q1ie~)lty répondent favo:,
rablement,.plusieursde ces problèmes viendront éven­
tqellement devant l'Assemblée des Nations .Uni~s pour
examen à l'une des futures sessions. '

< •• ,," .,,', -- ,,', - , ,.

51. "Je· passe maintenant à FExtrême-Orient; nous y
constatorurque la structure de la, paix a été renforcée
par .lamise"envigueur du. Traité de défense, collective
de l'Asie du Sùd::-Est. Le Conseil prévu par ce traité
a tenu à Bangkok;èv,ers la. fin de février .1955, une
réunion à laquelle des· .m!,nistres, ont ,pris, part et qui,
a été consacrée à des'questions 'd'organisation.
52. Cet, accord de' ~sécurité est' unique en son ,gente.
C'est la première fois qUê des payspe l'Asie orientale
se sont ligués enasséz grand\Dombre pour l~ur défense'
co.llective.Huit~tats. soiit/pà)~i~S~tl Traité, qui s'ap~
p;hque. en outre auÇ~bodg~ lift·Laos .et au Ylet-Nam'
lIbre. D'un 'autre cote, cetàc~ordtappr~che les pays
Qccidc:mtaux etles pays asiatiques. Untel résult~;t·tiurait
étéimpq~~i~le,si.rious ne nous.ét}ons pas. W~ fenne-,
m.e.~.~. e.. nga..g.. es a res,.p.e.ct.'.e.r.. , le. P,t.. l.nClpe'.d... e ....!.'.l~lde.penda. nc.epohttque et du droit des peuples a d1S11, sel' d'eux:-
mêmes. Cet engagement se trouve 'à :laft':lJs dans le
préambule,du Traité et dans la Charte du'œacifique,
do.cumen.t qu.i .exp.rime le. d.·.ésir de.. lib.e.rté.. de.~l, to.us le.,s
hommes .' .. ' .}
53. Le'Traité dedéf~n;e.coll~ctivedel'Asi~ du Sud-,
Est. 'ne pl'évoit,pas ,la création'd'uneorg4tiisation mili­
taire commune .comparableàcelle quj ~', été mise sur
pied par le Ttaité de l'Atlantique nord. La situation
qui existe·dans cette,partie: du monde ·ne.se prête guète
à la création d'une force collective,' ,existante et en
place." Les parties <:ontractantes 'colllptent .avant tout
Sur la d~cision des hÙitsignataires <le .considérer toute
agression aflllée dans la :zone à laquelle s'applique le
Tr~ité ço~me Un danger commun à toutes les parties

et auquel chacune d'entre elles devra répondre par ·des
act~s. Nous croyons que cet engagetnent sera un puis-.
sant instrument pour décourager l'agresseur. . '
54. Du côté de la Chine, la situation est un peu moins
inquiétante que naguère.Nousespérons .que là·"R,épu­
bliquepopulaire de Chine" respectera la. volonté inani-.
feste de'la communauté mondiale de nt: pas voir utiliser
la force-armée pour la réalisation d'objectifsnatiOnàux.
55. L'histoire de ce régime communiste enregistre des
actes regrettables.'n a combattu, les Nations Unies en
Corée;' p6urcet acte, Ua été et reste ici désigné comme,
agresseur. Il s'est emparé du Ti~et.,par la force. Il s'eat
allié auViet~Minhcommunis~e lorsque "ce dernier a
essayé,jdes'emparer· de l'Indociliine par la. force.iEn­
suit~, après l'armistice d'Indochine,' ila tourné· ses
ambitions militaires vers la région de Tâiwan{For­
,mase) Il a"menacéd~s'emparer de cette région 'par la
fQrce eta entrepris sur ses abords des attaques mili­
tairesqui, annonçait-il, constituaient la prentière étape
de. son .90uveauprograrnrne de conquête.' par.' les ·,armes. i "'

56. i C'était un grave, défi lancéauxprinclpes ,que leS
Etats-Unis se, sont engagés à défendreenvertudè
notre charte.' C'était,aussi .un ,défi direetlancéaux.
Etats-Unis eux;.;mêmes.Nousavonsdes liensparticu­
Iiers avec ces îles, liens qui ont été renforcés par· un
Traité' de défense .mutuelleconc1u·.• ave~ la République
de Chine et qui vise Taiwan et Peng~hou (îlesPesca..
dores).
57. Sur cés' entrefaites, le 24 janvier1955,leprési­
4entEisenhowera_demandé au Congrès des Etats-Unis
de lui donner. pouvoir 'd'employer, les 'forces .aflllée$'
des Etats-Unis pour ladéfense-ldeTaïwall;·et de.Peng~
hou etdes'zonesvoisinesqu'jl jugerait utiles polir cette
défense. Après diseussion--,cR.,mplète' il la, Châmbre des
représentants et ·au Sén~{iè'SEtats-Unis,'le'Côngrès
a accordé le PQuvoir, demandé. Les résulta.ts<les votes
ont étédë409 voix contre 3 à la Chambre des repré- ,
sentants et de 8S voix contre 3 au Sénat. I.e pouvoir
ainsi conféré-doit prendre fin aussitôt que la paix et là
sécurité de la région seront raisonnablement assuréeS
par les conditions d'~rdre international . qui seront

,;crééespar l'action, de l'Organisation des .Nations Unies
;/ ou de toute autre manière., '; j '.

58.. Je suis convaincu que. cet avertisseme~t,. donné en
temps opportun .etavec l'appui fe.rme et virtuellement '

. unânifne de toute la- nation, .aiétis~ià .empécher les'
communistes chinois de '.comme~tre un acte qui "aurait,
pu être une' dangereuse erreur decalcuI. 1; "

59. Puis ·laConférence de Bandoungs'est te.hu~Là
encore, des nations.pacifiques, dont ~plusieurs sont·Mètn..
bres de, notre organisation, ont nettement félit. com~

,prendre' auX cQmmunisteschinoîs q~'elles. ent~ndai'ent
rester fidèles à,ce principe'de notreçharte selon lequel '
les Etats doivent s'abstenir, dans leurs' relations inter­
nationales, derecouiir à la menace de la forée. '
60. i Pelldantla Conférence 'de Ba.ndoung, ·M. Cltou
En-laïaproposé' d'engager aveè~ès ~t~ds~Unis des
discussion~ direetes,proposition dont j'ai "lait s~.voir,
aussitôt qu'elle était acceptable 'pour les Etats"Unis.. 1
condition qitenous n'abordions que des qu~stions bitéo-,
ressant nos detixpays èt ne touchant pas auxdtoits
des !ier~~ Pour le~ Et~ts.~Unis~~ette,rése~es.'élPpliq1Jait
parttculterement a .l'egard,,<te la",.RepublIque de ·CJune,
pays ami et allié qe',longue date auquel lious testons
loyaux:. -~.oc!, ,

61. .Peu ,de temps après, les cQn:,,:nunisteschinoÎs ont
mis en ,liberté 4 et,'un peu plus. tard, llaviateursamé-

-." ~>
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76.
était

giens. 'étrangers yisitent nos hôpitaux et nos institutions
de recherche,où l'énergie atomique est utilisée pour la
lutte contre le cançêr et d'autres maladies. "
69. L'Union soviétique adopte à présent une attitude
plus coopérative et nous sommes heureux de noter que .'
M. Boulganine, son premier ministre" a proposé de
réserver à l'intention de l'institution internationale en­
visagée des matières fissiles qui seront utilisées pour
ses travaux.
70. Ainsi, bien des choses, sont venues préciser la
perspective encourageante que le président Eisenhower
avait esqpissée lors de la huitième session .de l'As­
semblée.
71. Les Etats-Unis envisagent ,en outre. de' groposer
à' la présente session. lacréati9n d'un organe techni­
que international chargé d'~tt1.ç1.ier l'effet <tes radiations
at~miques sur la santédè l'homme. Cet.organe se com­
poserait de spécialistes. qui rassembleraient' les rensei­
gnements radiologiques communiqués par les Eta,ts
Membres de l'Organisation des NatiQnsUnies ou pat
les institutions spécialisées et en assureraient une large'
diffusion. Les Etats-Unis étudient de près cette ques­
tion. LeUr. conviction est que les expériences nuc1éai­
res,effectuées avec les ,précautions .nécessaires,. ainsi
que l'utilisation de l'énergie atomique à des fins pacifi­
ques,ne menacent pas la santé ou la •vie de l'homme.

. Cependa.nt, ce sujet cause une telle inquiétude qu'ils
estiment que toutesc-les·-àonnées disponibles devraient
être recherchées et mises en commun .sous les auspices

. de'sNationsUnies.
72. Le 21 juillet 1955, à la Conférence des chefs de
gouvernement ,qui s'est tenue à Genève, le Président
des 'Etats-Unis ·a prisencoreuneautrfi initiative im­
portante. Traitant du désarmement et s'adressant prin­
cipalement, à ce moment, aux représentants soviétiques,
il a proposé que, pour commencer, chacun de nos deux
pays donne à rautre des renseignements sur sonappa­
reil. militaire ainsi que les moyens d'effectuer sans
entraves des reconnaissances aériennes au-dessus de
son territoire.
73. Cefteproposition e§t simple et logique. Une agres­
sion de grande envergure est improbable, à ll~oins que
l'agresseur n'ait l'avantage de la surprise' et ne puisse
espérer porter un coup· dévastateur parce qu'inattendu.
Mais les pt:éparatifs d'une attaque. de cette' ampleur ne
pourraient guère échapper à l'inspection aérienne.
Certes; l'inspection aérienne ne révélerait pas tout;.
nous n'y voyons pas une solution définitive et complète
de l'ensemble du problème de l'inspection. Néanmoins,
l'inspection aérienne .permettrait de déceler assez de
choses pour exclure le danger le plus grave et, pout
cette raison,elle :ouvrirait la voie à de<iiQü:y~lles mesu­
res en vUe de l'inspection et du désarmemçiit, mesures
que nous tous - y compris, j'y insiste, k~sEtats-Unis
- désirons voir prendre. ,f
74. Une longue expérience de ces Jraêstions nouS per­
met de conclure que lorsqu'on ,~pfouve. un Sentiment
d'insécurité.en f~ce de. l'inc9Pii~ J!1enaçant, les armeS
semblent necessalres et la 111mltatton des armements
devient pratiquement impo~ible. Les réductions, d'ar­
mements se produisent ~rsque la crainte se dissipe,
quand la connaissance d~s faits se substitue aux con­
jectures exagéréese~ue, par conséquent, les armes
semblent Imoinsné~ssaires. '
75. .Tout le mo/Ide, je crois, a compris i.mmédiate­
ment que si leS Etats-Unis permettaient à l'Union
soviétique de'sujlvdler leur territoire:'et si l'Union sovié-
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.ricains du 'Commandement des forces des Nations
,Unies, .qu'ils avaient maintenus en captivité en viola­
tion de la Convention d'armistice de Corée. Vous vous
squviendrezque l'Assemblée générale .avait demandé
la libération de ces hommes par une résolution qu'ell~

avait adoptée en décembre 1954 [résolution 906 (IX)].
L'issue de cette affaire a justifié la confiance que les
Efats-Unis avaient mi~e dans rOrganisation desNa.,.
tions Unies et notre abstention du recours à la menace
Ott à l'emploi de nos propres forces nationales.
62. Il Y a 15 mois environ, les Etats-Unis avaient
engagé, à Genève:, des pourparlers avec.la"R~publique

populairè de Chine" en. vue du rapatriement des civils
américains. A la suite de la' déclaration faite à Ban­
cloung parM. Chou En..lai et de ma réponse à cette
déclaration,les pourparlers en question ont repris en
août 1955, d'abord au sujet du rapatriement des dvils, .
ensuite à propos' d~autres questions d'ordre pratique
qui· intéressaient directement les deux· pays.
63: . Tous les" Chinois qui se trouvent aux. Etats-Unis
et ,'qui désirent 'retourner dans .leur patrie. sont libres
dèJe faire. Ils'l'ont toujours été, à l'exception de que1­
qUes-:t1nS qui en ont été temporairement empêchés par
les restrictiotls imposées du fait de la guerre de Corée.
ta "République populaire de .. Chitte" vient de déclarer
que···tous les Américains qui se trouvent sur ·le terri­
toire continental de la Chine ont le droit de retoürner
dans leur pays et qu'ils seront "rapidement mis en
mesure d'exercer· ce droit.
64. Je tiens à exprimer les remerciements des Etats':
Unis·au Secrétaire .géneral, dont les .. efforts assidus,
déployés .pour la libération des aviateurs américains'
;,lppartenant 'aux forces des Nations Unies,' ont. con­
tribuéà amener cette évolution ·favorable. Divers gou­
vernements et d'autres personnes nous ont aussi aidés
dans cette affaire et en ce· qui concerne d'autres" pro­
blèmes.
65. La. volonté de la communauté mondiale a peut­
être' opéré, en 'la circonstance, et empêché une autre
guerre dontla portée n'aurait sûrement pu être limitée.
66. I..'annéedernière, j'ai parlé ici même de l'utili­
sation de .l'énergie atomique à des fins ~pacifiques

[475ème séance]. Nous avions traversé une période de
négociations décevantes dans nos efforts tendant à
assurer la participation de l'Union soviétique au pro­
gramme que le président Eisenhower avait présenté à
l'Assemblée générale le 8 décembrè 1953 [470ème
séancel et malgré l'attitude négative de l'URSS noUs
avions décidé d'aller de l'avant.'.
67. J'ai donc indiqué, el} septembre 1954, quatre
actiol1sque nous ~nous proposions d'entreprendre im­
médiatement;depuis lors; cl1acune d'elles a progressé
de manière ~atisf'aisante.

68. LeS. négociations visant à la création d'une agence
internationale de l'énergie atomique ont con~uità l'éla­
boration d'un projèt de statut pour unejnstitution de
ce genre. Une Conférence internationalé sur l'utilisa­
tion de l'énergie atomique. à des fit).s pacifiques s'est
ténue à Genève le mois dernier et;.a remporté un si
grand succè~'q~e les ,Etats-Unis pr~poserontde tenir
une autre reUnlon 'analogue dans tr()ls.~ns ou aupara­
vant, .si le ·rythme du .développemen{l:leH'utilisation de
l'énergie atomique à des fins pacifiques, la'/justifie. ;Le
premiél' cours. dé formation sur .1'utilisation des réac""
teurs, donné à notre laboratoire natiqpald'Argonne,
va bientôt s'achever et un cours plus ir.npoftant. est sur
le point de com"'l1encer. nr.éminents médecirts et chirur-
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tique était d'accord pour permettre aux Etats-Unis de
survoler le 'Sien, cela contribuerait grandement à mon­
trer qu'aucun des deux pays ne nourrit d'intentions
agressives envers l'autre. Au surplus, comme l'a souli­
gné le président Eisenhower dans son appel de Genève,
il serait alors plus facile de' passer àun système com­
plet "et, ~cientifique d'insp~cdon et de, désarmement.
76. L'idée essentielle' de la proposition du Président
était qu~elle perrnettraitde faire, à, titre de premier pas,
c2~q~!u1lpremier pas doit permettre de faire, c'est-à­
dire de' prendre ensuite' d'autres mesures.
77.. J'ésp'ètequ~la décision.' de rAssemblée générale
indiquera clairement que, ce, premier pas doit être fait
aussi siJ:nplementetaussi" rapide!llentquepossible. Il
pourra en résulter et, j'en suis profondément con­
vaincu, il en résultera<un progrè~ important vers l'un
âesobjectifs" fix;és parla Charte, qui est de rte détour­
ner vers, les armellièpts f'que le minimum des reSsour­
ces hUmaines etécoft~jn)iques du ~onde".Nous pour­
rons alors envisagera.Vtc réalisme de satisfaire l'aspi­
ration chère aU cœuf de ,tous,nos peuples-, une aspi~

,ration "qu'a' ,exprimée" le président Eisenhower aux
rét1riions~ coinmémoradves 'des Nations Unies,'à San­
fraheisco, -',qui est, de, v9ir'~tliployéeune partie plus'
imporlantedes ressources du 'globe à desfin~'vraiment

constructives, ,ce dontbériéfieieraient ~.tout· particulière­
ment, les ,région, sous-développées du' monde. , ,
78. Il ya,eu 10 ans le D.:lois~ernier que la deuxième
guerre mondiale.,a pris fin:' Dix., années se sont.'écoulées
s~psqti'éclate une autre guerre mondiale. Soyons-en
profondément reconnaissants. Cepend~nt" nous n'avons
pas'connu de paix' véritable., Il y a eu' .des guerres
lôèales;' des' natîons 'Ilibres ont été subjuguées aprè~
avoir vu' renverser leur gouvernement; les armements
Se sont aècUttlulés et ceux qui se considéraient l'un
l'autre comme des ennemis virtuels ont été contraints
d'adopter une attitude empreinte de raideur. Il est pos­
sibleque ce stade touche -tl1aintenant. à sa, fin. Je crois
que Jes quatre chefs de ,gouvernement qui 'se sont' ren­
contrés à Genève souhaitaient ce résultat et que chacun
d!emcy a contribué., Ainsi, jl ;exist<:>un nouvel état
d'esprit; une ,plus gran:de souple$se est intervenue dans
les relations internationales, qui ont pris un caractère
moins fragile. '
79. .Certains trouvent intéressant de conjecturer quel­
les nations, ont gagné et quelles, nations ont perdu' du
faîtde ,l'évolution de la situ~tion. J'estime, quant à moi,
que" si !l"'espritde Genève" est maintenu en perma­
nence, il ne ,pourra 'queprofiter à toutes les nations du
monde; Pour que la Conférence des chefs dë 'gouver­
nemenf revête un caractère historique plutôtqu',épiso­
dique, il ~fauf.qu'elle soit le prélude d'une ère de chan­
gementspaêifiqites.
80~nriè·ls'agira pas d'une ère de ,tranquilité et ~de
stagnation,' c'est-à-dire que le,statu quo, avec ses mul­
tiples injustices, ne sera pas accepté comme devant se
perpétuer.. Il s'agira d'une'ère; de., changements quine
s'accompliront' pas sans efforts ni difficultés. Mais les
peuples et les gouvernements renonceront à recourirâ
la guerre et à la subversion pour' arriver à leurs fins.
Ils accepteront que la réalisation de leurs aspirations
nationales légitimes Se, ~asse par une évolution ordon­
née. Ils développeront leurs relations éèonomiques. Ils
respecteront dans une meSure croissante' les droits de
l'homme et les libertés fQ9damenta1~s, et l'énergie hu­
maine sera consacrée à des tâches créatrices et bienfai­
santes. Notre organisation, elle aussi, changera car, par
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l'effet de la bonne volonté et de la confiance mutuelle,
denotribreuses dispo~itions de notre charte prendront
un sens nouveau, une vitalité nouvelle.

~ .

81. Efforçons-nou~ doncen:semble de •faire qu'il en
soit, ainsi, afin 'que notre' assemblée puisse, lorsqu'elle
se rétinirapour sa', vingtième session, considérer la
p~riode de lOansqt1i,comnîen~e'à présent et rappeler
"la, période, du rétablissement de, la vraie paix". .
82. L'abbé NUREZ (Cqsta-Rica) [traduit de l'espa­
g~ol] :Aunomdupeuple i~,u Costa-Riça, qui} dûlutter
re~emment encore pour d~fendreses magntfiques tra~

ditions démocratiques" et ,aù--'-nom d'un gouvernement
qui consacre isese:tIorts' à ,accroître le bien-être social .
de la populati9u"én s'inspirant du plus grand respect
de, la liberté /humaine, j'ai' l'hop.neur ,d'apporter' un
message de solidarité à tous les peuples et à tous l~s
gouvernements représentés à ~ette assemblée qui, .nous
l'espérons, sera mémorable. '
83. Au nom du peuple et du Gouvernement du Costa­
Rica, je salue cordialement le président de la dixième
session de l'Assemblée générale, "MsJosé Maza, dont
les représentants des 6Qpays quicollstituent l'Organi- '
sation des NationsUntès ont voulu à l'unanimité ré-"
compenser le dévouement mis constainment aU~eryice
d'idéaux généreux, tout en ,rendant homrnage 'à. la
noble nation chi1.ienne, insigne bastion de la démocratie
et du progrès social en' Amérique latine. '
84., Au nom du peuple et du Gouvernement, duCQs~a­
Rica, j~salue le Secrétaire gé~éral, en Je félicitant de
l'œuvre qu'il accomplitavec tantde sagesse et d'éner­
gie~ en sa qualité de plus haut"fonctionnaire de l'Orga­
nisation des Nations~'Unies chargé de l'exécution'des
résolutions adoptées parsesMembres,et j'éte~dsce
salut et c~ témoignage de reconnaissance à tousïes
fonctionnaires du Secrétariat.. Parleur travail assidu
et plein d'abnégatiot:J.,ils' ont bien mérité de l'hUmanité.
~5.Cetteassembléegé~érale est plus importante en­
core par l'atmosphère. dans laquelle ,vont se dérouler
nos délibérations que ,par. les questions, dont elle est '
saisie: ~';~~ une atmospQ~re;fd'anxiétécr?issante, mais
de confiance mutuelle et'\'4'i ferme espOIr.
86. C'est une atmosphère d'anxiété ,croissante parce
que les.peuples se demandent •. avec une ,grande inquié­
tude sur quelle voie leurs chef~ vont les engager. Ils
se .demandent s'ice Sera vers la· destruction, la mort et
la barbarie, ou vers, une paix laborieuse qui permettra
à la vie de s'épanouir et' à la personnalité i:tumaine, de
se développer pleinement.,' Ils se. demandent si on les
dirigera sUr la voie, des privations infini~'s,4o~t .i1s ont
souffert à travers l~. siècles par suite d'injusltic~sfla~
grantes, ou' s'ils seront amenés à mieux profiter des
ri~esses .de !a terre parc~ 'que ces de~nière~ serviront
umquement a lasat(~JactlOn des beSOIns de l'homme.
Ils se' demandent si la personne humaine sera soumise
à ,.la..volonté despotique de ceux qui, détiennent la force
ou si l'on reconnaîtra ,réellement et d'une façon sin­
èère que les hommes. doiyent être libres et que l'auto­
rité doit, avoir pour ori~~ne le libre consentement.des
peuples. L'Organisation des Nations Unies, aussi bien
que les dirigeants de chacun des pays qui la consti­
tuent, se doivent, "en ce" moment 'de l'histoire, .de ré:..
pondre à cesqtîestionscar c'est vers eux que se tour­
nent, les yeux pleins d'angoisse, les hommes, les fem-
mes et les enfants du mOlldeentier. "
87.' C'est 'une atmosphère de confiance mutuelle en'
raison pu nouvel esprit que l'on a plaisir à voir se
manifester tout particulièrement dans les pays qui, du
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fait de leurs énormes resSources économiques et mili- Les ~~,tions,Un,ies( lnt,~ffirm,~;ains!leu,rco!1~ictio,n qu,e
" taires, antau premier chef le devoir de répondre aux la misere, quel que SOIt le heu ou elle sevlt, met en

aspirations des' peuples. La méfiance entre les nations danger la paix dans le monde entier, qu'ile~'Cisteun lien
et entre les .individus, la suspicion mutuelle. persistante, étroit entre la satisfaction des besoins primordiatqt ,de
les doutes angoissés sur la sincérité des signataires de l'homme et la sauvegarde de la sécl~,ritf.: .oollectiv~~/uni-
pactesQu des auteurs de déclarations,c>ttt contribué à verselle et de la libertéhùmaine. iL
paralyser le progrès de l'humanité en endurcissant le 93. En troisième lieu, coniih~' conséquence' des" réso-
cœur de l'homme et en entravant seS efforts.construc.. lutions en question, lesNationsUnies ont résolu de
tifs. Seul un esprit de' confiance mutuelle 'permettra aux meftre les grandes ressources d~ l'énergie atomique
peuplesde parvenir à réaliser l~pr.s destinées. Cet esprit au service de la civilisation. Lorsque l'Assembléegéné-
estprécisément ~elui qui semaqifeste dans les r<::lations raIe a décidé de convoquer une. conférence. internq..
internationales au moment .où nous, nous., réunissons tionale sur l'utilisation de l'énergie ,atomique ,à des fins
ici. <Au- nom d'un petitpays,jesalu~avec reconnais- pacifiques,,[r?solution810B (IX)], le mond~, a c~m-
sance ceux .qui,. ,dans •un geste .de "généreuse, compré- pris que l'Organisation .des Nations Unies ·s'attaquait
hensian, ont décidé de faire disparaître les obstacles sérieusement au problème du" désarmement"et s'em..

.àlacirculation de la vie dans le grand organisme qu'est ployait, au bien-être de l'humanité. . , ,
l'humanité. . . 94 ' , , ,

, , , .' Je voudrais souligner enfin l'importance de . la
88. . 'C'est 'ùne atmosphère, d'espoir renforcé par 'les ,résolution par laquelle l'Assemblée générale a ,'déd4é
perspecthws infinies de bien-être ,croissant que le monde qu'il' faudrait, lors' de la présente session, accord~r une
a entrevues. Cet espoh: que l'huin~n~té va enfin réaliser plus large place et consacrer plus de temps à. l'examen
ses destinées, nous ne pouvon~ninedévons.le ,décevoir. des pactes internationaux Tlelatifs aux droits 'de l'homme
89. nicotlvientderappeler>que,cette "atmosphère est [résolution 833 {IX)h)J!t:ie suffisait pas de mettre 'fin
due précisément à l'existence m'êrpe .de l'Organisation à la guerre, il ne suffisait pas de remplir les greniers:
des NatiorisUnies. Notre organisation a été crééepQJ1;r ce.n'était là que des étapes préalables, à franchir avant
garantir les promesses faites aux peuples du monde et de pouvoir affirmer la dignité de ta personnehUn1aine
pour que les sacrifices, cp~seI1ti'sp&r l'humanité ne et des collectivités. Aussia-t-ofl considéré qu'il fallait
soient pas vains; En son \')ein'sont. venus cOt;l~uer, e!1 h~ter l'étude et l'approbation d'instruments' juridiques
se heurtant parfois, en se neutrabsant parfOIS aUSSl, proclamant ,les droits. de la, personne et ,.consacrant le
mais en s'harmonisant finalement, tous les courants de droit fondamental des peuples à disposer d'eux-mêmes.
la pensée humaine et toutes les, traditions des nations. 95. Pourtoutes ces r~isons, on peut donc affirmer que
90. , La dernière session de l'Assemblée générale peut, la ueuyièrile· sessi9n ûe l'Assemblée générale a été,
à Juste titre, être considérée comme .l'aurore d'une ère après une sombre nuit ,ci';;lD1ertume, de méfiance et
nouvelle. Au. cours de ses débats, l'Assemblée a finale- même de haine, l'at:Jbed'une ère nouvelle et d'un
ment adopté certaines résolutions sur ,lesquelles les monde meilleur.. "
nations n'avaient pu auparavant se 'mettre d'accord et 96. Ce, climat établi, les peuples ont pu se rencon-
qui, ,à "présent, ouvrent la yoied'un .monde meilleur. trer ,à Bandoung, à San..Francisco et, par deux fois,
91. En tant que représentant d'une nation dont la à Genèv.e. '
Charte constitutionnelle supprime l'armée, je tiens. à 97. En se réunissant à Bandoung, les pays d'Afrique
rappeler d~abord la résolution ~ relative aux plans de et d'Asie ont affirmé leur présence ,sur la, scène de l'his-
désarmement et de contrôle de l'énergie atomique [réso- toire,non pas en tant que simples" spectateurs; mais
lution 808 A (IX)], qui a été adoptée à l'unaniplité. Les bien en qualité d'acteurs animés de la volonté d'assurer
pays pnt montré qu'ils étaient las de la.courseo aux arme- à leurs peuples une 'vie digne de, ce 'Dom, s~r le plan
mentset, donnant la preuv~ peu commune d'une plus économique" socialêt, politique.. La Conférence de
grande confiance mutuelle, ont accepté à l'unanimité, Bandoung a peut-être donné lieu à des interprétations
des formules concernant la façon de procéder pour ré- diverses. Pour un homme d~ l'Amérique latine, eUe
glementer, limiter et réduire de façon équilibrée toutes rappelle, -non sans une ,certaine nostalgie, , le' rêve de
les forces armées et tous les' armements. Il est vrai que, Bolivar lorsqu'il convoqua à Panama les' "peuples
p~}'la.suite, la mise en œuvre de cette noble résolution d'Amérique latine, récemment libérés, afin qu'ils ,déci'"
s'est heurtée à 'des difficultés, mais l'iinportant, c'est dent de leur destin ,et prennent conscience de leurs
que les ~ations né pourront, à présent, modifier le, cours responsabilités. Mais je ne puis que souhaiter' a.ùx peu-
qu'elles ont 'assigné à l'histoire parUIl geste noble qui pies d'Asie et d'Afrique que cette conférenc.e de
a donné de l'espoir à l'humanité.' Bandoung soit plus qu'un simple symbole historique,
92. En second lieu, il y aeu l'approbation presque une réalité d'une portée infinie. Il est intéressant, de
unanime des résolutions destinées à assurer le dévelop- noter que les membres de la conférence ont décidé
pement économique des pays dont l'industrie est moins d'appuyer sans réserve raction des Nations Unies, bien
avancé~i [résolütions,.82Z ,,{/X),823 (,JX) et 8,?4 que nombr.e d~,entre eUx ne soient pas encoré représen-
(IX)]/à créer une réserve mondiale de V:'1vres [r:ésolu''' tés .à l'Organh',ation. Il serait,donc normal que noUs
tion '827" (IX)] et à encourager la ré;forme agrâire ouvrions nos p()rtes à, ces peuples qui considèrent, l'Or~
dqns les régions du monde où les terr~s SQp.tsÎ mal ganisation

l
des' Nations Unies comme le foyer véritable

. de .l'humahité .civilisée. ,réparties que l'humanité ne peut:J~n:bénéficier pleme- , , ,
ment [résolution 826 (IX)]. Il s'agiss.ait d'instituer un 98. Lors!.lue, sem~nt les ruines, la- première bombe
système de solidarité internationale auquel contribue- atotniqut1/e~t tombé~ sur l'un des peuples de la terre,
r~.ient r~s pays riches et les, pays pauvres, les nations le chef d'un grand .pays a dit qu'un si grand pouvoir
industrialisées et celles dont les resSources économiques de destruction ne...dev~ait être ,con,fié qu'à des anges.' Si
sont limitées, afin que le problème de l'existence maté- l'on songe qu'il y a seulement un n'lois les représentants
rielle soit résolu pour tous et que soit ainsi remplie la de 70 nations se 'sont réunis à Genève pour rechercher
condition préalable aux grandes réalisations de l'esprit. la possibilité de mettre l'énergie âtomique au service. . . \ ~
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de l'humanité,onpeut",d,ire qtie les hommes; acceptant
le défi dùciel, ont tenté humblemettt d'.atteindre la
perfêctionspirituellè des anges et d'utiliser, au profit
des habi,ta~ts. de la terre, ce g,rand pouvoir ,qtli a effrayé
le genre h~m~n•. !---aConf~rf;nc~ intern~tion~lede Ge­
nève sur l'utIlIsatIon de l'energle atomique. a des" fins
pacifiqu~s . a 'marqué. le.. début ~e la ,vérit,able ère ~to­
mique, .qUI ne pouvait .etre une ere de mort et d anean­
tissement, maisune~re de vie et ·.de lumière. Les petits
pays, et 'notamment celui 9ue je représente, o~t con­
tracté une dette de reconnaissance enversle~.'tpulssantes
nations qui, tnàîtresses de l'énergie atomique, ont déci­
dé .de! lever le Secret qui enveloppait ,ces grandes con­
quêtes de la science e(d'offrir leursdécoùvertes, sans
marchandage nt s,!spi~i0':l' pour qu'~lIes,s~rvent. à. r~­
pandre la sante, a multiplIer lepam, a Illuminer le
monde et à promouvoir 1e progrès.
99. nest .certain'que: lesôrganisateurs de la Confé-

. 'rence qui s'est tenue à San:.Francisco, en commé]llo­
ration de la fondation, de l'Organisation des NatIons
IJni€s, et tous ceux qui ont participé.à cette.confére,nce
ont cherché. à éviter toutes. les questIons qUI pouvaient
donner lieu' à ,controverse ou à querelle. Mais il n'est
pasinoinsvraiq~esi, 13:. co~f~r~nce 'a pu ,se ,déro~tler
dans une atmosphere de cordialIte et de comprehensIOn,
eest grâce.à'.la volonté des peuples ,x:èprésentés à la
Conférence, qui souhaitaient un .tel climat. Si l'on a
évité les questions. controversées, c'est. parce, qu'on
espérait que la Conférenœcontribuerait âe ~açon sen­
sible .à déterminer parmi les hommes une attItude telle,
qu'à l'avenir il n'y a'!rait plus de sujets. decon~it'l1!ais
seulement des problemes, communs qUI' devraient etre
résolus par 'l'effort sincère de tous. '."
100. , Çenouveau courant. de l'opi~ion n:J.0ndiale s'est
manifesté lorsque les chefs de plusieurs' pays se sont
réunis à Genève autour d'une même table. Le monde
devra retenir, fidèlement le nom'de ceux qui, faisant
taire toutes sortes de ressentiments et courant le risque
ql1'~n se méprenne sur leurs intentions, lui ont donné
des raisons d'espérer etont affirmé que la guerre n'était
pas, l'unique moyen de résoudre les différends entre
nations. "
101. Tous ces événements, inspirés directement ou
indirectement par J'OrganisationdesNations Unies,
ont convaincu l'tmivers qu'il n'y avait pas d'autre solu­
tion que la paix. La guerre est peu. à ~u reléguée au
rang de souvenir..:La guerre doit être mise hors la loi.
La considérer ,çonimepossible est en' soi une insulte à
l'intelliget:lcchumaine. La seule chos~·gue les hommes
sont prêts à accepter é'est la paix, et toutes les lourdes
responsabilités qu'elle comporte. '.,

1O~" Mais cette paix n'est. pas ~e p~i.x q~elconque.
Son nom et son essence ont une maJeste Infime; elle ne
peut être souillée par ceux qui, sous son couvert, enten­
dent faire triompher, non pas la vie et l'harmonie, mais
la crainte et ta mort~ La paix que le monde doit choisir
est celle qui s'épanouit dans là justice sociale, dans le
plein exerciee de la liberté .httmaine et dans le règne
éclatant ~e la vérité.
103. ,Cette. paix; fondée sur la justice sociale, suppose
dans bien des cas une revision généreuse de l'ordre
économique existant. Elle e~ige dans tous les domaines
un effort audacieux, sincère et efficace, destiné à assu-,
rer à tous les hommes les ,conditions matérielles con­
venables qui rendent possible leur plein épanouissement
spirituel. Elle exige que peuples riches et peuples pa\!-:­
Vres assument solidairement leurs responsabilités. EUe

'exig~ que l'on reconnaisse à tous lespeuples~e droit,
de disposer .. de leurs ressources et. de leurs richesses
nationales, dans le cadre.de la coopération éconol1!ique
internationale. ' .
104. Cette paix, fondée sur le plein exercice de la
libertéhurnaine, oblige àre;:tonnaît1"e J'indépendance

,des peuples et leur droit à 4f1sposer .d'eux-mêmes, lors­
qu'ils ont prouvé qu'ils, étaMnt capables.de former une
nation indépendante ~t sQuveraine;elle exige que l'on
rende 'cette "prérogati~e 'sâtrée .à tout .peuple, "qui était
consti~uéautrefois .en une' nation indépendante et que
l'on a privé de ce droit. Elle exige que l'on, permette
·auxpeuples de .s'exprimer,Jibrement et de choisir, .en
tOtlte liberté, le type d'organisation politique qu'ils sou-

.haitent et les hommes d'Etat qu'ils veulent. Elle exige
que l'on mette fin à la farce que jouent ces gouverne-

"ments qui seréc~ament d'un mandat populaire. alQrs
qu'en fait ils ne doivent lel1re:r..istence qu;autriomphe
de la force, imposée de }l'intérieur ou de l'extérieur,
au mépris de la dignité nationale.
105., Cette. paix doit êti-efondéesur le règne souve­
rain de la vérité et de la pensée humaine. Elle nepQurra
<ionc exister tant que 'le citoyen sera persécuté pour
avoir ,exprimé. ses opinions, 'pour avoir .répolldu à
l'inquiétude angoissée qui le pousse à .chercher la vé-:­
rité, inquiétude qui: a toujours aigui1lo~né l'esprit de
l'homme. Elle, exige que les .hommes pUIssent· cOIJlmu­
niquer librement entre eux, que la. liberté de l'infor,..
mation s,oit ,totale etl

que la pensée puisse s'élever spon­
tanément vers le royaume de la vérité.
106. Cette paix exige que, ,lorsque nous parlons du
monde libre, ·nous n'entendions par là. que lesgouver­
riements luttant pour la liberté et ,accord~nt ell même
temps cette liberté à leurs citoyens; nous p.e devons
considérer le monde libre .. que dans' la mesure où' il
s'attache à assurer la justice" sociale, le respect de la
liberté humaine et l(vtri9mp~e de la, vérité. , '
107. L'Organisatifh des ,Nations Unies montre· à
l'humanité la voie411i conduit vers une teUe, paix. Ses
buts s'identifient à~cette réalité; l'activité, constante.
de ses divers organè~et des hotnmesqüi travaillent
pour elle rapprochent 'runivers de, cet objectif.

\

108. L'Organisation (les Nations Unies aeu la sa..
gesse d'admettre comme partenaires, pour mener à
bontle fin sa vaste tâch~$' les diverses organisations
régionales groupant desnationscunies, par leur culture
et par les problèmes ,communs 'qui se'S\posent à leurs
peuples. Au premier rang= decces orgallisatioqs se
trouve l'Organisation des EtatSàméricainsque\~ les"
habitants de notre· continent ont chargée - dans le
cadre,des principes de la Charte dés Nations Unies ­
d'imposer le respect du droit, comme règle de conduite
dans les relations des nations américaines, de renfoircer
la démocratie et de contribuer à l'élévation des niveaux
de vie et de culture. Cette année," rOrganisationpes
Nations Unies ,a montré à deux reprises qu'elle pouvait
agir avec rapidité et efficacité, en faisant prévaloii le
droit dans des circonstances où la violence menaçait la
coexistence pacifique de ~uples frères. Le Costa-Riça,
,qui a bénéficié le premier de cette action, lui en ~~st
profondément reconnaissant. "
109. Agissant toujours dans l'esprit de la Charte d~s
Nations Unies et conformément aux buts, de l'Orgal1li..
sation des Etats améticai~s,les pays d'Amérique cen­
trale ont resserré leurs liens de eoopér~tion,en dévelop­
pant les activités de...l'Organisation des Etats de l'Amé..
rique centrale. Par l'intermédiaire de l'Adrninistratio;q
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de l'assistance technique, l'Organisation des Nations
Unies s'était déjà préoccupée tout particulièrement de
réaliser une union économique entre ces pays. Nous
sommes en droit d'espérer que l'action de l'o;gat;isation
régionale centre-américair;e, grâc.e à la contnbutlOn que
tous les pays du monde lUI fourmssent .sous l.a forme de
l'assistance technique, assurera une Vie meilleure aux
habitants de l'Amérique centrale.
110. Nous ne croyons pas que l'existence d'organis~­
tions régionales nuise au caractère mor;dial de l'Orgam­
sation des Nations Unies. Leurs relatIOns mutuelles et
leurs attributions respectives devraient être régies par le
principe de la solidarité: l'organi.sation secondaire d~­
vrait être chargée des tâches qU'Il est en son pOtl~01r

d'accomplir et ce n'est ~lue.lorsq~e ~es m?yens .serale?t
insuffisants que l'orgamsatlOn ~nnclpale mtervlendr~l~.
Cette hiérarchisation des fonctlOns et des responsablh­
tés aura pour effet salutaire d'assurer le bien-être de
l'humanité.
111. Dix ans après sa création, il est intéressar:t pour
l'Ore-anisation des Nations Unies de dresser le bilan de
son ~ction. Il convient également qu'elle procède en cette
occasion à une revision de sa charte afin d'y apporter les
modifications dont l'expérience a montré la nécessité ou
que les circonstances nouvelles peuvent justifier et afin
de répondre aux aspirations de l'humanité. Il faut donc
se prévaloir de la sage disposition que les fondateurs
de l'Organisation des Nations Unies ont prévue et dé­
cider, au cours de la présente session, de convoquer une
conférence chargée de reviser la Charte.
112. Je tiens à répéter, après l'éminent représentant
d'un pays d'Asie, que ce qui importe, à l'heure actuelle,
ce n'est pas tant de reviser nos statuts que de changer
nos esprits. Un courant se dessine parmi les peuples
religieux pour faire figurer le nom du Seigneur dans la
Charte des Nations Unies. Il faut espérer que, lors de
la revision de la Charte, ce vœu sera exaucé. Mais ce qui
importe plus que la mention de Dieu dans la Charte,
c'est que se manifeste une ferme volonté de faire naître,
par l'action de n~tre organisation et de ceux qui ~'~n;­
ploient à son succes, Ull sens profond des responsabllltes
permettant de mesurer et de juger les événements hu­
mains selon les normes sacrées et inviolables de la loi
divine.
113. Sur l'un des murs qui entourent les jardins de
l'Organisation des Nations Unies, les visiteurs peuvent
lire ce passage de la Bible: "Ils forgeront de leurs épées
des hoyaux, et de leurs lances, des serpes; une nation
ne lèvera plus l'épée contre l'autre, et on n'apprendra
plus la guerre." Puisse cette pensée nous inspirer et
guider constmlli11ent nos travaux au cours de la dixième
session de l'Assemblée générale 1

114. M. FAWZI (Egypte) [traduit de l'anglais]:
Pour la première fois depuis des années, depuis huit
ans ou plus, l'Assemblée générale se réunit dans une
atmosphère où lion perçoit nettement un espoir de paix
mondiale. Nous discernons· cet espoir de paix au tra­
vers des antagonismes, des craintes, des soupçons, des
intrigues} des abus et des conflits qui menacent l'exis­
tence de la communauté mondiale des nations.
115. Les membres permanents du Conseil de sécu­
rité, dont l'unanimité était supposée acquise et devait
en fait constituer la pierre angulaire de l'Organisation
des Nations Unies, mais dont les querelles ont au con­
traire ébranlé dangereusement le monde, s'efforcent
actuellement de rétablir entre elles au moins un modus
vivendi qui puisse accroître les chances de paix et

diminuer les chances de guerre. Nos prières et nos
vœux fenrents accompagnent ces efforts ainsi que tous
autres efforts entrepris dans le même sens.
116. Nous espérons ardemment l'avènement d'une
ère nouvelle de coopération internationale conforme à
l'esprit de la Charte, non seulement entre les membres·
permanents du Conseil de sécurité mais aussi entre
tous les Membres de l'Organisation des Nations Unies
et toutes les nations du monde. Une telle coopération,
fondée sur la liberté et la dignité de l'homme et sur
les valeurs humaines, exclura le recours à la menace
et à l'emploi de la force pour le règlement des diffé­
rends internationaux; elle instaurera fermement le
règne du droit dans les relations internationales. Il
suffit de considérer le visage égaré du monde dans
lequel nous vivons aujourd'hui pour se rendre compte
de ce que l'absence de cette coopération lui apporte:
confusion et incertitude générale, course folle aux ar­
mements, une Asie et une Afrique parsemées d'incen­
dies qui font rage ou de feux qui couvent, une Europe
où abondent les problèmes graves et critiques.

117. Les difficultés qui accablent le monde d'aujour­
d'hui sont dues principalement à trois causes malheu­
reuses: à un colonialisme irréductible, au mépris des
droits de l'homme, à la dangereuse rivalité qui oppOse
les deux grands blocs de puissances, l'un gravitant
autour de Moscou, l'autre autour de Washington.

118. Cette rivalité funeste, qui n'a cessé de s'accen­
tuer, a toujours été un motif d'inquiétude pour tous
depuis l'époque où elle a pris forme, c'est-à-dire pres­
que immédiatement après la deuxième guerre mondiale
et la signature de la Charte des Nations Unies. Il
serait vain, cependant, de gaspiller du temps et des
efforts pOLlr déterminer les responsables de cette situa­
tion ou ceux qui en portent la plus grande part de
responsabilité, et de condamner l'un ou l'autre des deux
pays ou tel ou tel groupe de pays. Ce qui nous préoc­
cupe surtout, ce sont les conséquences que cette rivalité
a déjà entraînées et celles qui peuvent encore en
découler.
119. Certes, nous ne VOLtions pas, et la Charte ne le
veut pas, que ces deux grands blocs de puissances s'en­
tendent au détriment des autres pays du monde. Nous
ne voulons pas non plus voir comme naguère deux ou
plusieurs puissances se partager le monde, ni comme
au XIXème siècle plusieurs grandes puissances se par­
tager l'Afrique; nous ne voulons pas davantage revoi r
ces marchés et ces marchandages honteux dont des
peuples et des pays entiers ont fait l'objet au cours de
la guerre. Cependant, nous déplorons que la plupart
des pays du monde se soient déjà laissé entraîner et
enrôler dans l'un on dans l'autre des deux blocsi qui
s'efforcent chacun fiévreusement d'attirer dans leur
orbite les pays restés jusqu'ici à l'écart, qui veulent
rester maîtres de leurs décisions et conserver leur
propre mode de vie, et qui sont convaincus que cer­
taines alliances sont toujours fatales au partenaire le·
plus faible, qu'elles restreignent sa liberté et qu'elles
entraînent le retour de la domination de l'étranger.
120. Délibérément ou inconsciemment associé à ceS
manœuvres, le colonialisme irrécinctible refuse d'ad­
mettre que son époque est révolue et qu'il doit ou bien
disparaître ou être chassé. Malheureusement pour toUS,
la sagesse n'est pas toujours maîtresse en la circonS­
tance et il en résulte des conflits! de l'amertume et de la
haine, au lieu de la coopération, de l'harmonie et de
l'entente qui devraient régner entre les millions d'êtreS
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124. u: Conferencè de Bandoung,à laquelle ont pris
part des pays'qui représentent près' des deux ,tiers de
la population du monde, â 'exprimé son sentiment' d'une
manière plus 'générale et plus explicite en" adopt?llta
runanimité les résolutions,-sttiyautes, que je me permets

,de citer ici afin <;tu'elles figurent à notre procès-verbal:
'~'La Conférence afro-asiatique' a discuté les pro­

blèmes des peuples dépendants' et du colonialisme et
les maux qui dé~oulent de la sujétion des peuples
à une domination et une exploitation étrangères.

"La Conférence:
, a) Déclare que, le col~nialisme, sous: toutes ses

formes, est ~ mal auquel il convient de mettre fin
. rapidement; " ",' ',:",

'" b) Affirme que lasujétiondespeuplesà.":Jadofni-
nation et l'exploitation étrangères c()nstitu~up. déni

,des, droifsfondamentauxde l'homme,qu'elleestçon~
traire à la Charte, des Nations Unies 'etqu'e1te.fait
obstacle à la paix et a la coopération :internationales;
·c) DéclaredoJlnersonappui il; .la~àûsedela
liberté et de l'indépendance de tousle~péuplessou':
mis à la domination>etl'exploitation étrangères;
,d) Invite les,puissinèes 'intéressées ,1 accorder à

ces, peuples la li.berté' et l'indépendance.
.~'En raison de là situationtroublée qui règne ac-,

tuellement en Afrique du Nord et du refus persis':
tant opposé ,aux peuples de l'Afrique du Nord de
reconnaître leur droit à disposer, d'eux-mêmes, "la
Confére~ce afro.;asiatiquè décla~e.donner ,~o~appui

aux dr<?l~s~~speupl~s de l'A~g~rle,du~ar~~etl\de
la Tunisie a disposer d'eux-memeseta~~cedet,à '
l'indépendance, et=-êlleÎiivite='Ïnstanlment, le.Goitver~
n~ment français à.~ëglercettequestion s~sdélai
par des moyens pacifiques.'" , "

125~, Le mal dont souffre. l'Afrique' du Nord s'est
néa:nmoinsaggravé, la pta:ie,'s'est agrandie et ' s'est
infectée jusqu'à répandre une odeur nauséabonde; elle '
appelle ,plus que"Jarn,ais 'des' soins. Nous àvons eu le
re~ret, d'apprendre, le 24 juin1955,co,plme s'il s'agis­
salt d une chose toute naturelle, que des membres de
l'Organisation du Traité de l'Atlantique nord, que cel""
tains considèrent i,à juste titre comme l'a.lliéP1cela plus
puissante qui 'ait jamais existé, "avaient accordé priorité '
à la France pourla fourniture .çl'hélicoptères destinés
auX· opérations, menées,contre, les, Algériens, ,affinnant
ainsi la solidarité qui lie les membres de cette,otgani~
sation. ' ", ,

, .. .

12? ,~el~emplede s,olidarité,èn effet,' que celle .qui
eXiste,atnSlentre les membres de la pUlssante Orgamsa..
tion du Traité de l'AdantiqueNord ! Solidarité' en vUe '
de 9uel. oJ:>jet? Maint~nir ,le colonialisme,e~ ,la ,tyr,a.nnie.
Sol.ldante .contre qUI? Contre'l~s . Algerler.ts 'q~l1., ~lé­
plO1ent des ,efforts pour reconquenr Jeur bberte. lia
semblé, à. l'époque" q\1'aucune nouvelle ne pourrait ja­
J;llais êtrepll1saffligeante. Or il n'en n'éGlit ,rien, ,car
~n ,a appris depuis que des ,contingents français, de
l'Organisation du Traité de l'Atlantique Nord~. s~ele- '
vant ~ des centaines, de milliers d'hommes, avec ,tout
leur,'équipement, ont été envoyés d'urgence en Aftique
du./Nord pour accomplir cette, œuvre,peuglorieuse
mais heureusement impossible: étouffer dans l'œuf les
libertés nord-africaines. Nul ne saurait s'étonner que
les'gouvernemènts généralement ,'les mieux disposés
3:ienteux-m~mes éprouvé du mal à avaler cette "pilute. ~4

127. Vint ensuite la lettre adresséeparM. Robert (~'
Murphy, sous..secrétàire d'Etat adjoint duGô~verne-, .' "Ill'

v;

humains dont, le sort est'eri ,jeu. Inversement, 'l'histoire
moderne offre heureusement des exemples de grandes
et .sages décisions prises à cet égard, notamment dans
le cas de l'Inde, du Pakistan, de l'Egypte de l'Indo­
riésie et des anciennes colonies italiennes. Nous vo~­

tons espérer' que des décisions semblables intervien­
~ront bientôt à l'égard 'des territoires non autonomes
a~l'Afriquedu Nord; on ne peut demander aux popu-,
:J~tions de ces, territoires d'oublier les' innombrables
\~îoIUesses qui leur ont été faites peQdantetaprès la
gueE!'~1 .()n !le pe.llt .leur refuser leur,dro~t naturel de
disposer. d'elles-mêmes et d'accéder i~,l'indépendance.

121. A ce sujet, on doit reconnaître que 'la; France
~vait don~é-cert:;lins signes qui laissaient croire qu'elle
avait conscience des conditions du monde moderne. On
est'cepértdant obligé en yérifé de constater' ènmême
temps qUe ces signes sont encore bien loin de corres-,
pondreà,l'ill1pétueùxmouvement en faveur ,de la
liberté, quise 1llanifeste dans ,le mondeentieretà la
ferme: volonté des.hômmes de se libérer de l'esclavage.
Ilést bon que laFr~nce évolue, il est regrettable qu'elle
évolueaussiJentement. ' ,',' .
122. On rapporte qu'unndèleet grand ami de la
France, invité, récemment par le Président, du, Conseil

'J-Jançaisà expri~erson opinion au' 'sujet" du "cau­
fchemar '., querepresent~ pour 'la" FraQce l'Afrique du
Cc Nerû'~: ecouta fort courtoisement le Président du'Con-

seil,puis ,le scandalisa en luippsantèettéquestion:
"Mais pourquoi ne libérez-vous,pas simplement toutes
vos colonies?" ,
123: En effet", pourquoI les puissances'.'coloriialesne
libèrent-elles pas toutes leurs colonies? Quels prétextes,'
quels' principes j~ridiques .', fâllacieux "peut-on, invoquer
contre le droit divin de l'hoIJlme à la liberté?" ]epar1e
évidemment 'en ce mornent' ,de toutes les dominations
étrangères, quels que soientieur forme ou leur aspect,
qu'elles s'exercent en Afrique du Nord ou dans l'Irian
occidental, à l'est ouà l'ouest, au nord ou, au sud du
monde., Sails doute était-ce vraiment dans cetesprif,
nous aimons à le croire, ,que "le Sénat des Etats-Unis
d'Amérique a adopté le 14 juillet 1955, la veille du
départ, ,du président Eisenhower'pourGenève, l'im­
portante résolution -que voici:

"'Le" Senat de~Etats-Unis,
"Cqnsidérànt,que des millions d'êtres 'humaIns en

Europe et' en •Asie ;sorit souçnis à'un régime impé-
rialiste totalitaire, , , ',

, .
> "Considérant que la domin~tioQ"'exel'çée sur 'des
peuples libres par Un despotisme agressif aggrave
la menace contre la (sécurité des autres peuples libres,
notamment contre celle du peuple des Etats-Unis,

"Considérant que le peupte .des Etats-Unis est
, ,profo~dément attaché,à un héritage,et, des, traditions

de' liberté et d'indépendance, ,
"Considérant q,~'i1 convh~~tque le Congrès' ex';

;.J?J!.me les,v:œuxet les eSIx,lirs du peuple' des Etats-
~>-- 'Uuls, " '
r , ,u'~roç,lame l'espoir. que !es" ')?euplessoumis à 'la

'servitude ',du despotisme' etranger retrouveront le
droit de disposerd'eux-D!êmes dans le ,cadre d'u~
régime qui favorisé 'len'1ainti~n de la',paix;(- que ces
peuples retrouveront le droit de choisir la forme de
gouvernement qu'ils désirent; et que l~s droits sou­
verains d'autonomie leur seront restitués confomié­
ment/,àl'engagement pris dans la Charte de l'Atlàn-
tique. ' .
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constate dans le 'continent, africain. Non moins pour
que tous ,les autres peuples asservis du monde,' nous
réclamons pour ,les peuples non"autonomes d'Afrique
que l'on 'reconnaisse effectivemerlt,rapidementet au
mieux des intérêts de tous, leur droit à disposer d'eux~

'mêmes.
132. Le Secrétaire'général des' Nations 'l:1nie~ a. eu
parfaitement raison d'écrire dans son rapport à la
présente session de rAssembl~e générale: ' ,

u, ...on' a accordé trop ,peu ,d'attention aux ,plans
eta:lX études quj pourraient permettre à la col1ecti~
vité internationale' de ',faire face, dans un esprit ins­
piré;ges ·buts ~e.la Charte;auxprobJèmes qui appa­
raissent"sur le ·,continent.africain"[AI2911~ p~ ~iii]"

133. Lorsqu'on parle du droitdes·peuplesâ. disposer"
d'eux-mêmes et des droits .de ,l'homme,' on, rie .peut
s'enipêchetde .penser à la population .'~rabe 'de Pales­
tine, Avec la même unanimité, .la même\\çonvictionpro~
fonde..et la même'franchise avec lesquèl1esl~ Confé­
rence de. Baildoung s'est' exprimée sur toutes les autres
questions relatives aux libertés. ,et ,à, "la dignité., de
l'homme; la Conférence a déc1arésoutenir les droits
de cette'ancienne 'etnohlenation.' ,
134. Les hordes'd~enval1isseurs'vellu$ de t,6utes.parts
qui torm~ient l'avant~gardedé-!a poussée dit" sionisme
politique ',mondial, dirigée. contre. le cœu1' , despàys
arabes restent déchaînées, lançan(un, défi à la, morale
et "au droit, et hier ,encore,' elles. ,ont Qccupé de nou~

velles terrè$et de nouvelles positions auxquelles elles
n'ont pas le moindre titre: Telle est leur' conduite ha:.
bituelle. de mépris,.etde dédain complets à l'égard de
tout et de tousetàJ'égardde,I'OrganisatioJ:l, des Na­
tions Unies. Nous n'avons,"jatllais,euetnQus;n'avons' '
pas aujourd'hui d'intention,s' agressives contte" qui­
conqu~,"maisnous n'avons . pas non plus la moindre
i1?-tention" de noUs sQumettre à ,l'agression., d'oi!qu'ellé
vIenne.
,135., Nous, qui sommes des Ara.bes'duMoyeh~Orient,
qui Noyons. de tout près et jusqu'àaüjo,urd'hui jaillir
le sang du cœur de la nation arabe de Palestine, noUs
réclamons avec fermeté·' la reconnaissance entière 'et
effective des droits ,de cettènation, et c'est pour nOUS
un réconfort et Un nouvêau' motif ,de t

, courage que de
voir se grossir rapidem~nt les raQgs des justes et des
sages qui se rallient so~s la, bannière de"la justice et
de la morale et quine' se la.issentplus égarer par ' la
propagande insidieuse des envahisseurs. , ' .'
136., Les Afabes de Palestine. ne se résigneront plus
bien longtemps soif à vivre dans la partie de leur
pays qui est encore occupée par les envahisseurs et à
devenir ainsi des victirnes de la discrimination et, du
génocide, soit à yivre loin de leurs foyers dans' une
souttrance et une humiliation sans bornes, dans une
situation oÙ le mieux 'qu'ils puissent' espérer est qu'on
!eur offreq~elques.piècesd'argent en échange de ,leur
ame et. des bIens qUI leur sont les plus' chers au monde,
et qu'on leur demande-de porter leur pfoprecroix vers,
leur perte. En vérité,si nous ne voulons pas que'notre
génération. soit marquée, d'une honte. éternelle, il faut
que les Arabes dePa.lestine.vivent. de nouv~au .dignes
et jouissant des droits de l'homme. Ni éloquence ha­
bile et trompeuse,. ni tours de pasSe-passe"deresprit,
ni arguments acrobatiques, ni manœUvres, 'ni offres
'tentatriçes, ni menaces, ne pourrontca.çher la brutalité
au sujet de la,f,alestine"'ou. nous détourner de notre
résolution inébranlable de voir que justice soit faite
à sa population légitime,une justice sans équivoque et

ment de~Etats-Unis d'Amérique à M. Walter P.'
Reuther'Fprésident du .Congress of ,Industrial Organ~'
izations Jies Etats~Unis, dans laquelle M. Murphya
déclaré:

HEu l'absence de M.Dulles, secrétaire· d'Etat,j'ai
pris connaissance de votre lettre dù ,19 é\"ût 1955
dans laquelle vous exprimez l'opinion qu'en:tnettant
à la disposition du Gouvernement français des héli­
coptères destinés à être utilises. en Algérie, le Gou~

vernement des Etat$-Unisserait en contradiction avec
la politique qu'il a publiquement exposée au sujet de
ses relations amicales avec les peuples des pays sous-
développés... ,

" ...Comme vous l'indiquez dans votre lettre,Jëidé­
cision, prise de, fournir à, un gouvernement dès héli­
coptères de fabrication amé~içaine pose de ,graves. et,
diffidJes problèmes/', " , '" ".,' . ~

M" Murphy' exprimait, ensuite ,l'avis que les contingents
tranc;aisde.l'Organi;sation du Traité, d~ l'Atlantique
nord, envoyesen ..Afnque dU,Nord devra1ent, reprendre
leur place en Europe aussitôt que ppssible,et il ajoutait:
, {'J'ai conscience, cOmme~ous, de l'importance que . '
revêt l'attitude des Etats-Unis. à l'égard des aspira-
tionsdes peuples dépendants.'" " ., '

128. . Je tiens à,rappeler ici qu'au sujet des droits de
l'homme et du 'droit des .pèuples, ,à,' disposer d'eux­
mêmes la Conférence afro-asiatique s'est exprimée ,en
ces termes: . : , ,

"La. COIlférenceafro-asiatique dédareadhérer
sans' réservè, ,aux principes fondamentaux,des droits
de. l'homme" 'énoncés dans la, Charte' des ", :Nations
Unies, et prend acte de la Déclaration universelle
des droits de l'homme Comme idéal. commun à at~
teindre par tous les peuplés et toutes le,s.~.atio:q~.

"La, Conférence déclare .adhérer ,Sans "réserve, au
principe du: droit d~speuples,et, des nations ,'. à dis~
,poser d'euX~mêh1es,,'énoncé dans la Charte '. des Na~
tions Unies, et prend acte des résolutions des Nations
Unies relatives au 'droit des peuples .~~t, 4es •nations

~~, di.sposer d'eux-mêmes, cpndition Bréalable à la
pleine jouissance ,de tous' les, droits fondamentaux
de l'homme.'"

129. . L;Egypte a tenu compte ay,ecempressem:ent de
ce droit sacré des peuples ,et desnatiotl:sà disposer
d'eux-mêmes, 10l;'sque, le 12 février. 1953, elle Cl. conclu
avec le Royaume"'Uni; l'Accord surIe SOUdan,. da.tls
lequel elle s'est déclarée fermement convaincue.dü droit.
du peuple ~oudanai.s à disposer de lui~même e1~ à eXer~
cerce drOlt. effectivement, le moment venu, \. avec les
garanties nécessaires.•.L'Egypte fait et continuera .de
faire tout ce qui est en son p~uvoir afin de créer pour
le peuple soudanais,conforr.rtément à l'Accord, l'atmos~
phère appropriée qui lui permettra d'exprimer sesas~

pirations en pleine liberté et elle ne tolérera, ne pardon­
nera ou n'acceptera que quiconque apporte ,'une entrave
à cette liberté d'expression~ , ',' ~

130. En raison d~ ce qui précède· et' des principes et
idéau~, auxquels' nous spmmes profondément" attachés,
nous nous sentons 'à la fois obligés et en droit d'espé­
rer et deréclarner qu'aucune 'J1atiQn du monde ne se
voie refuser l'exercic~ du droit à, disposer d'elle-même
et que la ,coopération remplace la domination en, toute
circonstance oÙ il faut choisir entre, cés geuxgenres
dé relations. internationales. »
131. ,Cela' s'appJ.~qued'1Jne·manière particulière aux
situations péniblts, arriérées et inhumaines que l'on
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sans' restriction. Nous réc1amonsque ron'"restitue '" ses
droits à la population arabe de .Palest~ne. Rien de plus,
mais rien de moins. '
137. Parmi les infractions les plus graves à la, Chartè
se détachent les excès auxquels les protagonistes de la
discrimination raciale se sont livrés. La' résolution
adoptée à cet égard par la Confér~ncede Bandoung
e$trédigée comm~',suit: , , ,,' ' •. , " , ,

"La Conférence afro-asiatjque d~plore ies.poli­
tiques et les pratiques de ,ségrégation et de discrimi­
nation raciales 'qui, constituent la base, des, relations
officiélleset desreIations humaines dans de grandes
régions d'Afriqué ~t datis,d'autres parties du monde.

'Une' telle conduite êonstituenon seulement' unevÎola­
tionflagr~nte des droits de l'homme,mais encore un ô

dérii des valeurs fondamentales de la civilisationét
de la dignité de l'homme. ' il "

"La Conférence exprime sa'yive,sympathie. et
son appui à ,l'égard de 'rattitudecQUrageuse prise
par 'iesvictillles 'de la discrimination "~raciale, parti­
culièreme~t par les peuples' d'origine africaine, ,in­
dienne .et. pakistanaise en A.frique du Sud; elle 'ap­
plaudit tous ceux qui\ soutiennent leur cause; 'elle '
réaffirme la détermination, des ,peuples'afro-a~iatiques

d'effacer toute' trace' de', raeisme.quipourrait, exister
dans leurs propres pays; elle, s'engage à user de
toutes()n influence mOrale pour les protéger 'contre
ledatiger de succomber au même mal dans leur
.lutte pour, le supprimer." ,

138. ,Dans ma. déclaration, j'ai déjà évoqt1é, certains
des résultats regrettables, qui ~>nt déc()ulé desdiffé­
rends continuels entre les deux grands blocs. Je d~­

mande la permission d'en citer encore quelques autres.
Jusqu'à auj()urd'hui,21 Etats candidats à la qualité de
Membres. ,de ,rOrganisation des, Nations Unies" sont
maintenus 'à l'écart, alors quepréltiqueïnent tous ces
Etats méritent d'être admis 'COmme Membres; c'ëst là
une situation extrêmement regrettable, qui n'a, mani­
festement aucun rapport avec les stipulations>et l'esprit
de la Charte mais qui, est entièrement due à 'des ma­
nœuvrespour s'assurèrun avantage"
139. Aûsujetde> cette question de l'éldmission, de
nouveaux Membres; l'Egypte regrette particulièrement
que l'on ait refusé la.qualité de Membres, à d'autres
Etats arabes, ses sœurs la Jordanie et la Libye; elle
espère' sincèrement que bientôt on admettra' nonseu­
lement ,ces Etats mais aussi tous les .candidats dignes
d'être Membres, et qu'on leur accordera la liberté d'ap­
port~:; lêsgrandes contributions qu'ils _seront sans
aucuii doute à même de faire et "dont la nécessité se
fait durement sentir pour as,surer 'tè succès dêiS travaux
de notre organisation et 'pour lui insuffler une vie nou­
v~l1e.

140, On peut, dire la même chose aU' sujet de la ré­
glementation des armements, prévue par 'l'Article 26
de la Charte," et de' 'l'application. de~ dispositions de
l'Artiçle 43 et d'autres artic1es connexes de la Charte.
Nous espérons sincèrement aussi que tous les autres
ob~tadeset le.s rivalité~ qui.h.érissertt la voie de l'appli­
cat.()n cf\tJ,l1plete des dlsposltlonsde, la Charte seront
rapidement éliminés. Cela serait infiniment préférable
et s~~ait. ~onsidéré comme une action plus série~$e et
pl'fs Judlc!euse, ,que d'essaye~d'amender la Charte sans
mente aVOIr parcouru une raisonnable, partie du chemin
vers l'appiication de ses excellentes dispositions.
14~. .E;n v~rité, ce .sera un Jour de fête lor~que, au
SUjet d affaires aUssI'lmportantes q~e .1'admi$$ioQ de

nouveaux Membres, la réglementation des, (armements
et les accords sur les forces à mettre à la disposition
de l'Organisation des Nation$ Unies, les dispositions
déjà existantes de la Charte seront mises en~eur.
Ce s~~a aussi un grand j,01;1r de fête l?rsqu~ ~~~~::\

, nuclealres et thermonuclealres seront mterd~s et que \,
les nouvelles et puissantes sources d'énergie (seront ex­
clusivement utilisées à des fins pacifiques, lorsque l'en­
semble des armes de dèstruction massive seront effec­
tivement placées sous contrôle et lorsque la coopératio~

dans les domaines économique et culturel sera mieux
orientée.et ,plus développée. Tout cela, donnerait à la
vie internationale', un caractère plus positif" et plus
constructif, plus" C9nformeà l'esprit, de la Charte des
Nations Unies, que, de se lancer à la poursuite d'amen­
dements et d'atnéliorations.En, ce qui nous concerne,
nous préférons de beau~oup ,avoir, une charte vivante
non amend~equ'une charte amendée, qui n'est pas vi-
vante; ", .
142. ." flusde, 10 anS après fa ,. signatured,e la, Charte
et la, création de . l'Organisation des Nations Unies,
nops ·~vOllsencore,par ,des ,~ctes '. réels et non par de'
simples mots '-,' je ,cite un passélge du, préambule ,de
la Charte '-,.'. "à proclamer... notr~,. foi dans les droits
fQndamentaux de l'homme" dans .ladigriité, et la valeur
de, la •personne '" humaine, ,gans l'ég(ilité,de droits fi des
hommes et des femmes, ainsi que des ,natio~s,grandes
etpetites".Si .ces principes étaient r~spectés; s'ils
étai7nt appliqués, je n'au~aipasété ()bligé de pronon­
cer, UÎle grande pattie de ce, qui a constitué' mon dis­
éours d'aujourd'hui., ' ", . "
143. .' Souhaitons, qU'au cours desannéesà.ven~rnous
sOY0l?-smie~inspirés,et'pl~srésolus, et ,puissio,ns~nous
au cours de,' ces ,annees ',' re,colter ,une. bqnne mOisson,
une abondante moisson d'actes méritoires!
144. ,M. 'DI.AZ'ORDO~EZ " (République, Domini­
caine) [traduit de l'espagnol] : TlyacÏJtqans"lorsde
la cinquième session de l'Assemblée générale des Na- .
tionsUnies, j'ai déjà eu l'honneur d'occuper la tribune,
en qualité' de ,chef de la délégation de. ,mon pays, la
~épublique Dominicaine., Depûis 'lors, Je ne suis pas
mtervenu personnellement dans les intéressantes dis­
cussions de cette éminente,organisation, Internationale,
et c'est seulement de manière, indirecte,. par l'intel'Illé:
diaire.du Minis!èredes affaires~traI1gè~es',qJte.,j'ai
pu sUivre de lom la tâchecompbquée, laborie\1seet
ardUe qui s'accomplit ici et que l'humanttéobserve
av~cune a~lgois~e profonde e~ ju~tifiée,avec des yeux
qUI'youdralent etre ceux de 1esperance,avecun,opti.,.
misme qui ,~e voudraittempli de foi. '

• .',.;t

14S~) En revenCült dans cette auguste .:enceinte, en
m'approchant une fois encQredecevaste laborâtoire
où prend forme la pensée politique internationale, où
des idées, nobles et',généreuses ,luttent, pour Se trans-

. muer en heureuse réalité, en certitude de paix maté­
rielle et morale; en 'aSSurance .de sécurité permanente,
je.suis porté, ~tc'estpie~n~turel, à ~tab1ir~e cornpa..
ra~son entre 1Organisation. des NatlonSUntes d'hier
-- .puisque tout, organisme passe ,par' ces'phases·: 'hier,
aujourd'pui et J?Cut-êtr~demaiJ! -~tl'Org{lQi~{lti!Jtl
des Natlons Umes d'auJourd'hul.~~ "
146. Force nous est /rde reconnaître les mérites de
l'œuvre gigantesque que.]~OrganisatiQn des Nations
Unies a accompli au cours, ~des cinq dêrnières' années.
Son dynamisme amult,iplié les champs d'activité; son
initiatire infatigable a créé de nOuveaux organes, ses
eEor~l ont élargi encore les horizons. A ce titre, l'Or-

N
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~52. ' D'autre partt lorsque les fondateurs' de l'Organî- de p~
sation .des Nations Unies" parmi lesquels Se trouvaient qui dl
les 'f~Çinq Grands", ont signé la Charte, ils ,ont affinné améri
que toutes SeS dispositionst y compris naturellement Trait~
l'Artide 109,entraierit intégralement~n'vigueur. Dès pétttel
lors, ,en signant la Charte aveçson article 109, ilsrepréi
admettaient la possibilité d'une réfànne et s'engageaient et de'
moralement et matériellement à respecter cettepossibi- tive d
lité. ~n ou,tre,cet article ne semble avoir donné lieu intera
à aucUne 'réserve formelle. de-Jal
153. Renvoyer un problèmen,'estpas le résoudre. On 'Havai
a beau fermer les yeux pOu!", ne pas 'voir ùnc;onflit,façon
on ne le supprime pas.et on ne l'~pâisepaspourautant. qui s~
Il n'y 'a pas de paix matérielle où il n'y a pas de,paix par l~
morale et il n'y a;,pasde paix morale où.lajustice ne 159.
,règne,pas. "Notre, .cJtarte demande,exige"réclélme, Sttp- ment~.
fliequ'on lui ~'permette d'être chaque jour plus con- aUX~

0ntle à la justiç~., , '" , duT~

154., Sila justice, la paix et lasé~uritésont des fonda
aspirations qui se développent à mesure qu'augmente . de la.
la cruauté., de la guerre, l'homme du.XXèl11esiède ,Natio·
e~t celui qui aura ,eu le J?~us instamment besoin de ce tenue
reconfort moral et materlel. Par' un, ,contraste'::para- pour l

doxal, cet homme du XXèmesiècleest, plus qu'aucun guerti
drlsesprédécesseurs sur notre planète, menélcé d'une .institl
o&estructioncomplète. Plus la paix lui est indispensable visées
et plus· il la recherche, .plus la guerre le poursuit et le vainC1
menace., Plus il veut ,atteindre ~. une paix absolue et ' .ou pa
complète, plus il rencontre la guerre ,destructrice et 'pâS"''r~

~éroce. Il,, s.emble qu'à l'implacab.e neutralité de la '''] ~odlité lj
scie~ce, qui met ,l'arsenal inépuisable de ses, secrets àu,/ m9f[d
servI.ce des. pacifistes etdesbel1icist~s,ceux-ci.ar.rachent\~ f/}'~ersal
des myenttons plus nombreuses dÎ\plus efflcacesqt~:,,)lbeu cl
ceux-la., ,'i-~, ',,' , . " /ç/~' 'il se SOI

155., Autrefois, les coalitions de pe,ùpl~s·~~t~(fEf:ats .'!l ne
avaiènt un rôle complexe. ElleS servaient tant à la dé-' a l~t
fenseèom,mu.n~ qu'à l'at~aque'c<?ll~ctive,ainsiqu'à ~s- ~b~!V~1
surer un eqUlhbredes forces qUI, a la longue, se révé- .'! Ite,
lait toujours instable ou, temporaire! Encestemps-là,J60.
la paix pouvait donner lieu à des marchés, des achats' Lesy:
des transactions. ,Bref, jusqu'ici, ni alliances ni asso~ citiste
ciations entre Etats, n'avaient pour but suprême le' un fa'
règne d'une paix sans prix déterminé, sanséchéanées, cicatrl
sans contrainte. salles 1

156. "C'est l'hommed'aujourd'hui,sous le choc des le ca~
grandes guerres, qui' a conçu' la paix comme, un droit sang 1

dont l'exercice doit être aussi, naturel et aussi, librecaines
que celui de voir le jour et de respirer l'air. C'est desd
surtout l'homme amériçain, l'homme libre de l'Amé- Pour 1

rique,. qui semble avq%~ recueilli, pour essayer de ·le de bd
sauver, un idéal si htjjnain, si simple et si noble. '" sur lei
57 F -7' ' ouve!

.1 •.~,E!1 ce ,si~c1e t'~eP-grandesguerres, nous avons d'êtrel
assIste a deux Immenses efforts destinés avant tout du ml
àunir le~Etats pour la paix: la création de la Société ',,1
des Nations et celle de rOrganisation des Nations 161.:
Unies. ~ Société des Nations,née au lendemain de à la f
la premIère.~erre,n'a pa.s rés.iste à la marée puissante atmosi
de I.a deuxl~me guerre mondiale. L'Organistltion des 'des cl
Nattons Umes estaujourd'~ui .le mât auquel flotte, dist,in, III

sous des r~fal~s menaçantes, l'étendard de ·l'.espérance tants
et de la fOl UnIverselles.' . nents~

158. .Avant et aptès lacréa.tion de teS deux gr~ds 'i::~:~
or~anlsmes, on ayU Se former d.es groupes, régiona.ux, '
unlS par des factèurs ..géographiques et politiques, qui de 1:î
se sont, efforc~s, en Meme temps que de contribuer au acquI~

.succès d~sg~~des organisations, de défendre lèUrs gran~
,p:~~~:~dêts. C'est en ce sens que Bolivar, créateur cas,Cl
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ganis~tion des Natjons, Unies a droit, à la ,~econ~lais­
sance età l'approbation des peuples. du monde, mais
l'activité, les" initiatives et les effor1;s méritent d'autant
plus les louanges qu'ils permettent mieux d'atteindre
les buts recherchés. , " " '
147. Les pers~nnalités' les plus 'éminentes du 'monde
politique,économiquè; et scientifique de notre temps
ont employé le meilleur d'elles-~ênles au succès de
la vaste entreprise quia débuté il y'aplusde 10 ans
avec la signature de la Charte des Nations Unies. Au,.
cune tentative faite pour résoudre les ,problèmes vitaux
de l'humanité n'a cqmmencéavec plus' d'enthousiasme~
n'a dispose de meilleurs'élémentset d'une volonté mieux
organisé~ que celle-ci. C'estpourquoi, si l'Organisation'

,des Nations Unies est encore loin de. ce qui était et de
ce qui de~eure son aspiration suprême" ce;n'est pas que
lestale~ts lui aient fait défaut, ni 'que' éèux qui la
servent, ètqui se vouent èntièrement à leur devoir,
aient manqué de courage,de fermetéou'de fidélité.
148. ,Poyr' trouverl'origirie de la sitationactuelle, il
faut peûCêtte remonter à l'acte constitutif de l'Organi:­
sation. deyNations Unies, la Charte 'signée à San~,
FranC1SÇO~ , ,
't49.f~stondateurs de l'Organisation des Nations
Unies, c'est-à-dire les signataires de la Charte de 1945,
ont admis honnêtementquè leur ,œuvre était susceptible
de, ',perfectionnem~nt, 'puisqu'àucune ',' œuvre humaine
n'est d'une perfection ~bsolue et immuable. C'est pour-

~j:iuoi ,ils "ont, ,c0!1çu, .dans "le cadre dt(Ch~pitre ,XVIII
> et sous la rubrIque "Amendements", l'artIcle 109 de la
~hart~•.Et, '~ans les c~ndi~i~nsprévues par cette sage
dIspoSItIon, 1 Assemblee generale, au. cours de Sa hui­
tièmesession, 'a' 'adopté, la résolution. 796 (VIII) du
27 novembre 1953, par laquelle ellejnvitait le Secrétaire
général à préparer certains docûments pour que, à sa
dixième se.ssion ordinaire, elle puisse pltts facilement
examiner .la possibilité de ·cGnv.oquer une,conférence
,générale aUX fins ,en question.'
150. C'est pourquoi aussi M. Hammarskjold, secré~
taire ,général de l'Organisation des Nation~', Unies, a
adressé aux Etats Mem~res la note du 25 juillet 1955
[A/2919] , par laquelle Il appelle leur attention surIe
paragraphe 3' de l'Article ,,109 de la Charte et ,annonce
qu~,à' l'ordre du jour provisoire de la dixième session
~ .1'~ss~mblee·~~nérale, sera i!1scrite' une question
mtltulee ProposltlOn de convocatton. d'une Conférence
générale des Membres" des' Nations Unies; aUx fins
d'üherevision ,de' la' Charte". Le Secrétaire général a
eoncluen indiquant la documentation qu'il a réunie
comme l'Assemblée l'y avait invité par la résolution 796'
(VIII). '
151. . Quelle que soit l'importance, justinée~'qite l'on
attache à d'autres points de l'ordre du jour de, la pré­
sente session,aucun n'exige autant que celui-ci une
attentionîmmédiate, car aucun n~intéresse autant le
monde etI'existence mêm~ de l'Organisation. Nous
savons tous qu'il s'agit là d\.h point névralgique. Nous
savons tous que ces quatre mots, si simples d'apparence,
"revisionde la, Charte", 'provoquent une' réâction' hos­
tile dans \éertains secteurs. Cependant, je suis obligé
d'en parler car. si l'Organisation des Nations Unies,
au' cours, des cihll dernières, années, a beaucoup,travaillé
et a.obtentt certains résultats, il n'en est pas moins vrai
q~'en. ce qui concerne la mise ~u point rationnelle,
sCl~ntlfique et exacte de Sa charte, elle reste immobile,
comme paralySée, ancrée dans l'année 1945, alors que
les eàwt du temps ont parcouru toute une décennie.
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de patries et unificateur de nations, ê4 lancéJ'entreprise volonte a tous les autres. Le prmclpe àemocr<itlque, de
q'ui devait abotl.tir à créer une ligue: des pays hispano- la majorité y joue librement son rôle modérateur. Née
américains et quia eu pourrésuh~t la signature du de la paix, cette doctrine ne peut, de ce fait même,
Trait~. d'union" d'association et de confédération pel"'" que tendre vers la pilix, dans l'esprit d~l'égalitédé...
pétuelle, conc1y.,.à·Panama le 15 juillet 1826, parles mocratique. Entant"qu~institution internationale, l'Or,:,
'représentants de la Colombie, du Mexique, du Pérou .ganisat~ondes Etats américains ne regarde pasyet"sle
etdel';i\mérique centrale: Suite féconde a cette initi~,:, passé -. elle n'a pas à se" pencher' surIe passé pour
tive du Libérateur, Qn voit se succéder 10 conférènces liquider un arriéré OU imposer unchâtirnent;elle se
interaméricainesqui, à Washington, à Mexico,. à Rio- tourne vers l'avenir, car c'est dans l'avenir seulement
de-Janeiro, ,à. Buen9s-Aires, à Santiago de. C~i1i, àLa () que l'on peut et doit découvrir un monde' meilleur.

,Havane,. ,àM.ont.evideo,à Lim~"à Bogota,~t à Qaracas, 162.Il~~t que les 'Nations Unies s'unissent réelle-
façonnent l'~nite de la pensée .p()litique êoritinentale, ment dai1s'~, volonté de reviser .laCharte et de Ja

. quisecax:actérise par l'attach.ement.communà la paix et rnettreà jour. Cette. charte ne doit pas continuer à
pat: le p,rin,ëipé.fondainental de .non-in,tervention. impos~r des pratiq1:1es .discrirninatoitesqui font què
159~ Si nouscompà~onsle déroule~ênt des 'événe... certains pays soritexclusdenotre'()rgani~ation et'qu'on
ments' en Amérique.· .et,-dans, le monde, rio'Usardvons lesr;~mpêêhe de faire entendre ..·leurvoixà'l'organisation
auxc<>nciusioris"suivantes:. la Société des Nations, ,née même où se jouele destin'du monde et 'par conséquent,
du Traité.<le Versailles;u~igné en juin 1919, a eu pour leur propredestin~ Cette répartition des Etal=§ en petits
fondateurs' :et poUr mst:nbres. les .nationsvict<>rieuses et ,grands, en permanents 'et·· non permanénts, l'exis-
de lapremièr~, guer~'é mondiale; l'Organisation des tenced'oiganes autoritaj.resoù la volonté despotique
Nations, Uni~s, née·...d~ la .. Coqférencede San-Francisco, d'unseUicde'ses' membres .privilégiés.· et 'înaJ,llovibles'
tenue en juin1945, aeu de même pour' fonqateurs et peut l'émporter ~sur la volonté et l'intérêt de tous, ne
pour membres les pays sortis vainqueurs dela deuxièrne correspondent nià l'esprit de notre ternpslnià la
guerre mondiale. C'est diJ;e qu'à l'origine, ces deuxc<>nception que"ilous" avons des Etats. Si les grandes,
.institutions internationales étaient des' alliances impro- guerres du XXème siècle ont été menées pour sauver
visées de vainqueurs, qui excluaient expressément les la démocratie, qu'advient-il <aU sein de rOr-ganisatiQn

. vaincus et même ceux qui étaient simplement neutres des Nations Unies du principe de la .volonté. d.e la.
ou paràissaient indésirables. CJest pourquoi dlèsn'ont majorité?Peut..on prétendre que la·. minorité, réduite.
pâs-"'r,éuni et ne réunissent pas lesèonditions de stai>i- au 'sytllbole de l'unit~, est en droit de continuer. à im-"1 ~lité ,7liécessaires pour ,être de véritables organisations poser ses vues,. à la ·fotalité?

, rnp!idiales. Ily a incompatibilité entre la notion d'uni- . 163. Il estjuste que s'établisse,librement un éqt1ilib~e
#u"iersalitéet celle de discrimination. C'est pourquoi, au entre les droits des majorités ~tceux des rnillorit~s,

RI/ lieu d'organise; la, paix, c~s instit~ti0l!-s internat!on~les dans des proportions équitables. Le phénomène inverse,
"il se sont attacheesaorgamser la victoire, leur vlct01re~ que nous connaissons actuellement, n'est que la consé-
, Il ne semblêpas que ce soit jamais le chemin qui mène crationd'uncésarismequi,' de national qu'il était, est
à la paix .sansvainqueur, à la paix générale, vtaiment devenu internatioffii1~J.esi nations qui se sontréuni~s
universelle, indivisible, dotée des attributs e', de lasta- à San-Francisco en 1945 pour rédiger la Charte ne .se
4bilité d'un bien appartenant à tous. sont pas fixé ce but. Et si cette vaste àssembJéede
,J60. L'Amérique a procédé avec plus de discernement. vainqueurs a commis une erreur, parce qu'ellecène P9U~
.Le système interaméricain, au seris cnoble, large et pa- vait faire autrement à l'époque ou parce qu'elle vout~it
cifiste du terme, n'a' pas surgi à l'improviste comme tirer tout le'parti possible de sa victoire, l'heure (est
un fantôme venu des 'champs de bataille,.'couvert de venue maintenant d'y remédier et de, reviser 'la .Charte
cicatrices et de bandages sanglants encore, dans les afin qu'elle puisse mieux servir les intérêts de la paix
salles de conférence et portant encore sur les épaules morale et matérielle de l'humanité.
le cadavre des .vaincus. Il est né du. terrain, que ·le 164~. Le monde d~~o~ratique.ne s'est pas engagé'dans
sang n'avait pas souillé, des conférences interaméri- laplussanglan'te de toutes les guerres pour 'que la
caines ef des réunions de consultations entre ministres volonté d'un seul puisse remporter sur c~lle de tous
des relations, extérieures des républiques du continent. en invoquant l'instrument niême que l'on a créé. pour
Pour le créer, ses fondateurs n'ont paseuà faire état assurer la paix mondiale et l'égalité de tous. Si l'Or...
de brillants services militaires, personne ne~ les a arrêtés gani~ation desNationsrUni~s, vic~~rQ.e du droi~ de ~~~o,

'v, sur le. seuil pour leur demander s'ils étaient vainqueurs sert a de telles fins, c'est SQlt parce que son role hl$tO-
ou vaincus. Il suffisait shnplement au nouveau venUrique s'est radicalement modifié;~oit parce que'la

. d'être libre, d'aimer la paix: de l'Amérique et la paix Charte qui l'a créée est déft;ctueuse, soit parée "qu~
,du "?,onde. . . ces deux fa.cteursmenacent conjointement de porter
161. Le système interamériçain ne s'est pas formé atteinte au crédit; à la stabilitéet' à l'existence même
à la hâte, ni après la fièvre des combats, ni' dans une de l'Organisation. ~

atmosphère encore imprégnée du~ang et de la sueur 16? Si l'humanité se heurte auJourd'hui' à rinjustice,
'des champs de bataille~ ni au milieu de préjugés, de ve1l1ons constamment ,à ce que la responsabilité n'en
distinctions faites entre grands et petits, très impor- soit pas attribuée à la Charte des Nations Unies. Re-
tants et. rhoins importants, permanep.ts et non perma- connaisson~ que. cette injustiçe a souvent d'autres
nents; il n'a pas les mains liées par les menottes du ~O'i.trces. N?us pouvons adm~ttre, par exemple,qu'tin
veto, instrument d'une volonté unilatérale, Le système llnportant Journalnew-yorkals, au moment préc.is où
interarnéricainest né de cette prudente lenteur, fruit la République Dominicaine s'acquittait de sOfi devoir
de l'action judicieuse du temps et de l'expérience d'h~anité env.e~s un peuple ami e.n.d~nnant 9uelque~ /> l,',

acquise. Dans le cadre de cette 'évolution, il n'y a ni centamc1 de rnllhers, de,pesos domm~cams, qu~ .~orres- '.
grands ni petits, et un Etat Membre ne peut en aucun ponde~texactement a autant de centames de rnlllters de
cas,directetnentou indirectement, imposer sa propre dolla~ des Etats-Unis, pour venir~en aide aux victimes

,I! '~.)"



des dernières inondations qui-se" sont prodttites aux
Etats-Unis -'" , nous pouvons a.dmettre, disons-nous-,
qu'un important journal new-yorkais ait choisi ce mo­
ment pour attaquer violemment mon gouyernement et
d)autres Etats; nous pouvons aller jusqu'àl'adniettre
parêe que la presse est libre, parce que chacun est libre
d'interpréter les .évétl~mentscomme ,bon lui ,semble,
libre de tenir compte oU de ne -pas' tenir compte des
drconstances, et, parce que tout'le monde peut,en
toute liberté, évoquer' ou s'abstenir d'évoquer l'histoire
de mon. pays. Mais nous n'accepterons jamais que la
Charte puisse . donner, lieu à de~ commentaires ,ana­
logues,fal~ted'une revision opportune et équitable.
166. La République •Dominicaine, qui est l'un' des
Membres, fondateurs de l'Organisation des Nations
Unies, a toujours été fidèle à la Charte. Les idées 'que
je viens d'exposer nedissim1?.1entnullement le souci
de satisfaire tel ou tel intérêt nationaliste; en lesénon­
çant, je, veux, tout en' lui rendant hommage, suggérer
des améliorations ,au document de base que les peuples
des l'{ations Uniesotît rédigé ,pour orienter leur action
au service, de la paix, de l'amélioration de la, sitùation
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mondiale et de la sécurité universelle. Telles sont les
.raisons pour 'lesquelles 'la "délégation de la' République
Dominicaine 'souhaite: que l'Assemblée générale,en
cette dbdème session, décide de créer unecomniission
spéciale qui serait chargée de prOcéder, avec calme et
impartialité,! une étuqe, de la réforme de la Charte,
étudèqui aboutira, sans doute à la convocation de" la
Conférence générale prévue, depuis 10 ans aux termes
de l'Article 109. ,
167. Au nom d'un des gouvernements qui s'est tou­
jours acquitté et continuera de s'acquitter, dé bOnne
grâce de ses obligations envers l'Organisation des' Na­
tions ,Unies'llla ,d~légation9ffre s~>n concours le plus
èomplet et 'le 'plus ''désintéressé à cette entreprise. Elle
entend faire .ainsi la preuve de tout sonattacliement à
la Charte des Nations ,Unies et, elle' espère contribuet
de ,la sorte ,à faire de ce document historique un' instru­
ment aussi parfait que possible,dans l'intérêt même
de la justice, de la pai~ et de la sécurité universelles.

La séance est levée àJ3'h.' 5~' ,

UI!. .J.i ..' _L. Li. LE" .Ii.,. ,il.:.', L.
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